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SENTIMENS 

_I> E 

PE’NITENCE 

AVANT 

L’ EXAMEN DE CONSCIENCE; 

L’ame déchirée par les remords de con- 
Icience s effraye k la vue delà multitude 
innombrable de fes péchés. Elle recourt 
h Dieu, & met fa confiance en la Divi- 
ne Miféricorde. Dieu répand fes lumières 
fur elle. Elle l’écoute. 


Seigneur! que le nombre de ceux y qui me 
perfecutent ejl grand ; que ennemis fe 
font élevés contre moy , 

G Rand Dieu 1 dans quel aveugle- 
ment vivois-je autre-fois ? Mon 
ame ne voyoit plus , & ne jugeoit 
plus, que par fes paffions i Abimé dans 
les tenebres les plus aifreufes des péchés, 
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SENTIMENS DE PENITENCE 


je ne penfois guere k Vous.' Votre fou- 
venir m’ étoit fynefte ; 8c lorfqye j’ y pen** 
fois , votre face fembloit fuire devant moy. 
Encore quand je répafle devant Vous Sei- 
gneur.' la multitude innombrable des fau- 
tes de ma vie palfée, le trouble , le dé- 
couragement, la crainte de vos jugemens 
femblent s emparer tour k tour de mon 
ame. A la vue confufe de ma vie déré- 
glée je ne rappelle pas un feul Jour, où 
je ne découvre de nouveaux excès , qui 
ç’élevent contre naoy. Eeur nombre grof- 
fu tous les jours k mes yeux k mefure , 
que j’entre plus avant dans les ahyme? 
de ma confcjence , Et que fais-je grand 
Dieu! fl ceux, que le tems a éffacé dans: 
mon fouvenir, dans un cours d’ iniquité; 
fl long ne les égalent , ou peut-etre ne 
les furpaflent encore ? Le coeur de l’hom- 
me , impénétrable qu’ U eft » ce coeur fi 
peu conftant, fi variable qui pourra l’ap- 
profondir? Qui pourra développer toutes 
les affeélions Intimes, qui y régnent, & 
qui font déjà paffées en habitude ? Ah 
Seigneur! Ayez pitié de moy ; Venez b 
mon aide ! hâtez Vous k me fecourir I 
Soyez dorénavant mon Guide j Soyez ma 
lumière ; car Vous feul favez le nombre 
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AVAVT l’ex\MEM DE CONSCIENCE. J 

de ceux qui me perfecutent , & les pié- 
gés, que les ennemis de mon falut m’ 
ont tendus? 

Plufteurs difent de moj/: Il ne trouvera 
point de falut en Dieu. 

J ’Avalois Seigneur! mes péchés comme 
de l’eau;- j’ entaffois crime fur crime 
lans un vrai retour fur moy-même . Je 
Vous en ai fait quelque fois l’avëu , & 
dans le moment , ou je les faifois , je 
voulois m’en corriger. Mais en promet- 
tant un changement pour 1’ avenir , je 
continuois toujours o mon Dieu de Vous 
offenfer. Plus j’avancois dans le cours de 
mavie , plus je m’ égarois , & m’ éloignois 
de Vous. Plus je differois de recourrir 
au remede,plus mes playes vieillilfoient, 
& devenoient incurables . Plus je me pro- 
mettois du changement , moins je prenois 
des mefures eüicaces pour changer. Mes 
defirs pour une vie plus Chrétienne ne 
faifoient que m’endormir, & me calmer 
dans mes defordres; & mes projets conti- 
nuels d’ un repentir à l’avenir n étoient 
qu’ un artifice ordinaire des palTions , qui 
conduifent toujours par la k l’impénitence. 
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4 SENTIMENS DE PENITENCE 

Voilk grand Dieu l’état déplorable de mon 
ame î Comment pouviez Vous regarder 
encore avec un oeil de pitié , & de clé- 
mence une vie , dont je n’ ai pu plus long 
tems foutenir l’affreux fpeflacle ? Com- 
ment pouviez Vous encore avoir de la pa- 
tience, tandis que f en étois moiméme 
lâs pour en avoir tant de fois abufé . 
Helas grand Dieu ! Dans ce même mo- 
ment , Vous attirâtes par un effefl de 
votre miféricorde infinie une ame â Vous, 
qui ne cherchoit que de s’ éloigner de 
Vous, & qui ne pouvoir porter, devant 
Vous que corruption, & fon opprobre ! 
Encore fi dans fon éloignement Elle s’é- 
toit contentée de Vous avoir oubliée , peut- 
être fon crime • auroit été plus pardona- 
ble ? Mais elle vous a outragé ; Elle a 
foulé aux pieds le fang le plus précieux 
de 'votre Fils; Elle a meprifé par une 
conduite fuivie des crimes les plus énor- 
mes le prix de fa rédemption . Quel af- 
freux fpeélacle pour Vous Divin Sauveur.' 
Quel honte pour moy ? Quand je fixe 
mes regards fur moi-même, tout m’ an- 
nonce la féverité de vos jugemens, & la 
rigueur des Vos chatimens . Quelle vie 
Grand Dieul trouverai -je écrite dans le 
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AVANT l’examen DE CONSCIENCE. 5 

livre de votre juftice éternelle? Le foleil 
ne fe levoit fur nia tête, que pour éclai- 
rer de nouvelles infrâélions de votre loi 
fainte, 8c la nuit ne fuccedoit que pour 
couvrir mes oeuvres d’iniquités J Je ne vi- 
vois que pour pecher, &'je ne penfois 
qu aux moyens de me précipiter de plus 
en plus dans l’abime de l’iniquité. Car le 
bien, que je faifois pour lors pouvoit-il 
avoir accès au trône . de votre mifericor- 
de ? Et la pénitence , que je meditois au 
millieu de ma corruption fans jamais m’ 
en corriger pouvoir elle m’ attirer votre 
réconciliation? Les fentimens les plus pro- 
pres a mon falut , fentimens que Vous 
ne celTiez pas de reveiller au fond de mon 
ame me devenoient odieux; Je les gou- 
tois pour un inftant, & les aurois peut- 
être écouté plus long tems, fi l’habitude, 
ce malheureux lien aux péchés ne m’en 
eut détourné. Et c’efl: alors que j’enten- 
dois au dedans de moy plufieures fois 
cette voix étonnante; qu’il n’y avoir plus 
de falut pour moy. > 
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6 SENTTIMENS DE PENITENCE 


Mais Vous Seigneur ! Vous êtes mon bou- 
clier^ vous êtes ma gloire ^ c ejl Vous qui 
élevcTi ma tête. 

C ’Eft Ik Grand Dieu* L’ image de 
l’affreux état dans le quel les en- 
nemis de mon falut me tenoient ferré . 
Je tremblois k fon fouvenir, je craignois 
votre jugement, je me deteftois moinié- 
me ; en un mot j’ allois k grands pas au 
devant de ma perte, & de ma damnation. 
Les remords des péchés, plus cruels, que 
les douleurs mêmes de la mort me fui- 
voient par tout; j’avois beau changer de 
fituation,je les trouvois par tout au tours 
de moi. C’etoient comme des furies at- 
tachées k mes cotés, qui me purfuivoient, 
8c ne me laiffoient pas un moment de 
repos. La multitude innombrable de mes 
iniquités fe prefentoit (ans ceffe k mes 
yeux , 8c comme un torrent impétueux 
fondoit fur mon coeur, 8c y excitoit des 
troubles, 8c des ravages, qui me jettoi- 
ent dans un état infupportable . A ce fou- 
venir grand Dieu ! je me fentis pénétré 
de terreur ! Le découragement me fem- 
bloit déjà s’emparer de mon efprit . L’ 
horreur de tant de defordres me jettoit 
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AVANT l’examen DE CONSCIENCE. 7 

dans de fairiiremens , & effrois , qui bri- 
foient mes os, & me laiffoient fans for- 
ce, & fans courage. Mon efprit s’abbat- 
tit, & fe confondit, A force d’être frap- 
pé de toute la profondeur de ma mifere 
je demeurois immobile, & ne fis aucune 
démarché pour chercher le remede . Ce- 
pandant Seigneur! Vous ne m’ avez pas 
laiffé toujours dans cet état de mifere , 
& d’ abandon ! Vous ne m’ avez pas re- 
jetté pour toujours de votre fàce.Jecon- 
cevois de 1’ averfion pour une vie que 
je menois dans le defordre , & qui me 
devenoit k chaire I Je retoumois vers 
vous , & je me difois k moiméme : fi j’ai 
outragé la bonté de mon Créateur en 
comptant trop fur elle , accumulant péché 
fur péché, je ne lui ferai jamais cet hor- 
rible outrage d’ en defefpérer dans mon 
repentir. J’irois kVous, me difois-je au 
fort des troubles , & des inquiétudes de 
mon ame; J’ irai k Vous Seigneur , & 
j’ implorerai votre clémence . Des prodi- 
ges de vôtre mifericorde , une infinité des 
marques de bonté, que Vous avez verfé 
fur les hommes les plus pervers fe prefente- 
rent k mes yeux; ils me firent de l’im- 
preffion; ils ni’ animèrent enfin k imi- 
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8 SENTIMENS DE PENITENCE 


ter les pécheurs dans leur pénitence , que 
je n ai pas rou^ de furpafler dans mes 
égareraens . Mais le penchant au mal 
ferroit encore mon coeur. Je languilfois 
toujours fous le poids de là captivité , & 
je ne le quittois pas. Encore à T heure 
qu il eft, je me fens grand Dieu J la 
plus fragile, & la plus chancellante de 
toutes les Créatures . J’ ai trop fouvent 
fuccombé fous la pefenteur des tentations 
pour me flatter d’en pouvoir triompher. 
Mon ame eft abbattue; mon coeur n’ a 
plus de force ! Mais Seigneur i Vous vi- 
vez encore, Vous êtes la force des foi- 
bles ! Qu’ ai-je à craindre de nioiméme , 
quand Vous ferez avec moi , Vous qui 
etes mon bouclier, & ma force? Un ra- 
yon de votre grâce changera en or cet- 
te ame de boue , qui Vous a tant de 
fois deshonnoré. Vous la retablierez en 
honneur, qu’ elle a tant de fois facrifié 
aux plus vils plaifirs, des que Vous l’a urez; *■ 
annoblie des . dons de la Juflice, 8c que 
Vous m’aurez reçu au nombre de vos en- 
fans, & des Coheretiers du Royaume éter- 
nel. Je rentrerai dans tous les auguftes 
droits du Chrétien . Ma vie fainte , & 
nouvelle me rendra même devant les hom- 
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AVANT l’examen DE CONSCIENCE, p 


mes l’honneur & les égards , que mes dc- 
fordres m’ ont ravi , & Vous ferez mon 
bouclier, & ma gloire comme le déregle- 
ment a été ma confufion , & mon op- 
pobre. 

J' ai elevé , ma voix , (y J ai crié au Sei- 
gneur ; il m' a exaucé de la montagne 
fainte . 

O ui Seigneur i mes prières , & mes 
larmes ne monteront pas en vain 
aux pieds de votre trône. Vous jetterez 
fur mon ame un regard puiflant de mi- 
fericorde, & Vous en ferez une Créature ‘ 
toute nouvelle] Voyez o mon Dieul ce 
qu’ elle Vous a coûté! les grâces infinies, 
dont elle a abufé, les foiblefles honteu- 
fes , dans les quelles jufqu* ici ella a 
perféveré , les cris continuels de conlcience, 
qu’Elle a toujours meprifé, les penchans 
a la vertu, que Vous avez mis en elle, 
Sc qu’ elle a, anéanti jufqu’ au fond pour 
y planter les vices. Plus je Vous expofc 
les ingratitudes, & fes infidélités , plus vous 
voyez le befoin , qu’ elle a de vos regards,' 
Sc de vos miféricordes infinies. Je les at- 
tens grand Dieu ! je fuis indigne de lever 
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les yeux vers Vous, 8c de Vous les de- 
mander . Mais r extrémité des maux 
dans les quels je langui Vous le demande. 
Ouvrez vos oreilles , Pere de mifericorde! 
Ouvrez les k la voix de confufton , 8c de 
ma douleur . Car Vous n’ etes plus for 
cette montagne terrible ' environné d’eclai- 
res, 8c des foudres , 8c dont nul mortel 
nepouvoit approcher. Nous Vous adorons 
fur la montagne fai n te , ou Vous Voüs 
offrez pour nous h vôtre Pere comme 
nôtre juftice, nôtre fanÔlification , 8c nô- 
tre rédemption. Et vous avez fans ceffe 
les mains étendues pour reçevoir les pé- 
cheurs qui reviennent h Vous . Ce n 
eft donc pas de vos mifericordes , dont 
je me dois defier ? C’ eft de la fainte- 
té 8c de la perféverance de mon re- 
pentir. Venez donc Grand Dieu! venez 
a mon fecours . Ne vous contentez pas 
d’avoir écouté la mifere dans la quellè 
je fuis plongé . Eclairez mon ame de vo- 
tre lumière pour me la faire connoitre ; 
Donnez, moi des larmes pour en gémira 
vos pieds l’énormité, 8c implorer votre 
mifericorde fur une ame , qui femble vous 
avoir abandonné fans retour. Donnez Sei- 
gneur k ces larmes la Sainteté, la force, 
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& la pureté qu elles doivent avoir pour 
me purifier de mes fouillures. Ouvrez moy 
je Vous prie les yeux fur mes péchés, 
faites m’en connoitre & l’énormité & le 
nombre; faites moi comprendre ce que c 
eft que de pecher contre le Gel & d’of- 
fenlèr en vous un fi bon Pere, un Sei- 
gneur fi puiflant & un Dieu fi terrible 
& en même tems fi jufte ? Armez moi 
de zele contre moi même pour vos in- 
térêts. Faites que j’en fois plus touché 
que des miens , 8c plus de la douleur d’ 
avoir perdu vos bonnes grâces que de la 
crainte de Vos chatimens . Que ma gran- 
de peine foit de vous avoir deplù , d’avoir 
yiolé votre loix , oublié vos bienfaits , 
abufé de vos grâces; & que le fouvenir 
de mes péchés rende mon coeur fournis 
^ toutes les peines qu’ ils m’ attirent & 
me faflent embraflêr avec courage tout ce 
qu’ il faut faire, ou fouffrir pour les ex- 
pier. C’ eft ainfî que je me re jouirai en 
Vous & que je me glorifierai d’avoir é- 
levé ma voix vers Vous, m’ayant exau- 
cé de votre montagne fainte. 
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Je me fuis couché , je me fuis endormi , 
(y je me fuis 
•ni » foutenü . 


évéillé J parceque le Seigneur 


Q Ue ne dois-je pas Grand Dieu! me 
promettre de votre Bonté , puif- 
■ que malgré le fomeil de la mort, 
où j’etois enfeveli ft longtems , malgré 
r aflbupiflement funefte ou le dereglement 
retenoit toutes les puiflànces de mon a- 
me, votre voix puiflante & merveilleufe 
m’a reveillé. D’abord de foibles defirs^de 
falut obtinrent de moy quelques démar- 
chés vers la Converfion . Mais k peine 
avois-je fait un pas vers vous o mon 
Dieu! que je chancelois & retoumois en 
arriéré. Je le voulois, je le promettois ; 
je commencois a me détourner de la vo- 
ye d’iniquité: Mais la foibleffe, l’incon- 
ftance , le penchant funefte , & ce mal 
déjà trop invétéré en moi, me firent en- 
vifager dans le palfé je ne fcai quels a- 
grémens dont j’ai été mille fois la dupe, 
& dans les quels je fuis mille fois retom- 
bé. Vous feul Grand Dieu, Vous pou- 
vez affermir & fixer ma legerté & mon 
inconftance . Vous m’ avez regardé autre 
fois d’un oeil de pitié, & a ce feul re- 
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AVANT l’examen DE CONSCIENCE. I J 

gard mes liens font tombés. Votre voix 
fainte & pénétrante s’ eft fait entendre 
dans mes oreilles ; Elle a percé jus qu au 
fond de mon ame ; Et je n ai pas tou- 
jours refifté aux infpirations , par les 
quelles vous m’invitâtes à la converfion. 
Je Vous ai écouté Seigneur; mais j’ etois 
trop leger & trop inconftant pour vous 
fuivre pour toujours . Continuez donc 
Grand Dieu k jetter fur moy des regards 
favorables de votre prote6lion & de vo- 
tre bienveillance. Voyez toujours en moy 
l’ouvrage de vos mifericordes , c’ eft k 
dire'un pecheur, qui a eù le malheur de 
Vous oublier la meilleure partie de fa 
vie, malgré vos lumières & vos inlpira- 
tions fecretes, qui me rappelloient fans 
cefle k Vous. Un pecheur qui a abufé ft 
longtems'de vos dons , de fes tâlens & 
de la dignité d’ étre fait k' Ecimage de 
de fon Créateur, dont .il- n’auroit 'dû fai- 
re ufage que pour votre gloire . 'Achevez 
Grand Dieul !’■ ouvrage de votre main 
toute puilfante ; Tirez moy entièrement 
du gouffre de mes égaremens ; fortifiez 
mois contre les nouveaux obftacles k ma 
converfion & foutenez moy de votre bras 
tout puiflant dans la voye nouvelle que 
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Vous m’avez déjà indiqué & dont je ne 
voudrais jamais m’ en détourner. Oui , 
Seigneur, je veux des a prefent y entrer. 
Mon coeur veillera fans cefle contre les 
approches de ces ennemis , qui m’en ont tant 
de fois détourné ; armé de la force de 
votre grâce j’ y ferai des oeuvres dignes 
de vos regards ; toute la journée fera em- 
ployée à votre gloire 8c pour le bien de 
mon prochain. Je ne me coucherai qu 
après avoir detefté mille fois les defordres 
de ma vie palfée . Je ne m’ endormirai 
plus comme autre fois avec cette faulTe 
tranquillité & au grand rifque de ne ja- 
mais plus m’ évéiller ; Vous nous avés 
trop recommandé Divin Sauveur de nous 
tenir prêts, & de marcher dans votre fain- 
te préfence pour ne pas être furpris au 
moment que nous n’ y penferons pas ? 
Je m’ endormirai fous l’ombre de votre 
iaint nom ; c’ eh lui qui me protégera 
& qui me fortifiera; & ne me reveille- 
rai que pour le louer, l’adorer & le glo- 
rifier tout le refte de ma vie. Mais Sei- 
gneur tout puiifantl ne m’abandonez pas 
dans cette nouvelle entrepife; & ne per- 
mettez pas que je retombe dans les de- 
fordes que je ne fcaurois jamais alfés de- 
tefter. Car 
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Je connois à cette heure la grandeur de mou 
iniquité mon péché eji toujours prefent 
à mes yeux . ' 

A h Seigneur i que je feroîs heureux, 
fl je pouvois dire comine votre 
Saint Prophète, que je connois mon pé- 
ché, & que je T ai comme lui fans cef- 
fe devant mes yeux? Ce feroit un prefa- 
ge favorable pour moy & un grand fujec 
d’en efperer le pardon. Car vous les ef- 
facez de votre mémoire à l’egard de ceux 
qui s’en fouviennent & Vous les y écri- 
vez Il l’égard de ceux qui les effacent de 
la leur. Mais que je me trouve encore 
éloigné des difpofitions de ce laint hom- 
me ! Hclas ! bien loing de reconnoitre mes 
péchés & de les avoir devant mes yeux 
k l’exemple de ce faint Prophète, qui 
non feulement les rappelloit fans ceffe 
dans fon fouvenir, mais qui les deteftoit 
du fond de fon coeur, je n’ai fait jufqu 
ici que des efforts pour me les cacher 8ç 
les diflimuler k moiméine ; je les ai éloi- 
gné pour en perdre le fouvenir , j’ ai é- 
touffé les remords de ma confcience qui 
me les reprochoit; J’ ai fermé les yeux 
k la lumière qui m’ en a avertit . Âh Sei- 
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gneur fecourez moy. Faites que je rap- 
pelle aumoins dés k prefent les péchés fe- 
rieufetnent dans mon efprit ou plutôt que 
je ne les perde plus de vue, 8c que js 
regarde comme un de mes principaux de- 
voirs celui de les repaflèr chaque jour 
devant vous dans 1’ amertume de mon 
ame. 

Ah Seigneur! Ouvrez moy je vous 
prie les yeux fur mes péchés . Eclairez 
mon efprit par la lumière du votre, fai- 
tes moy voire mes crimes & mes offen- 
fes telles, que vous les voyez. Mais faites 
moy les voire d’un coeur contrit & hu- 
milié. Car que me fervira-il d’ avoir les 
yeux ouverts fur mes péchés, fi ce n’eft 
pas votre Efprit , qui me les ouvre ? 
Sans lui je les verrai fans douleur , oîl 
même avec complaifance.Et cela ne fera 
qu en augmenter l’énormité & me fouil- 
ler de plus en plus . Encore que je les 
vois avec douleur , ma douleur n’ aura 
ni la fincérité, ni la pureté, ni la force 
qu elle doit avoir. Ma Pénitence fera 
une pénitence fans fruit & fans cet effeft 
merveilleux qu’ elle produit d’ ordinaire 
quand elle eft animée de votre Efprit. 

Faites mon Dieu! que je vois mes" 
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AVANT l’examen DE CONSCIENCE. 17 

péchés comme votre Prophète a vù les 
fiens; qu ils foient toujours devant mes 
yeux pour en detefter k jamais l’horreur 
Sc r énormité. Faites Grand Dieu! que 
je les vois devant vous & en votre pre- 
fence, que je gémifle fur ma fragilité ; 
que j’ admire la grandeur de votre mifé- 
ricorde, & que je fois fans celfe en gar- 
de contre ma témérité : Soyez Grand Dieu 
l’Auteur, le Témoin, le feul & unique 
motif de ma douleur . Que je gémife , 
que je foupire que j’ efpere; que ce foit 
toujours pour Vous, d’après Vous & en 
Vous . Que le principe & le guide de 
mes gemilfemens , de mes foupirs & de 
mon efperance foit Vous & que Vous feul 
régliez dorénavant les aélions’ de mon 
coeur & de mon efprit j mais que vous 
les purifiez auparavant de toute fouillure 
Sc qu’avant toute chofe vous lui reftituez 
la beauté & la droiture dont vous l’avez 
décoré au comencement. Oui Seigneur: 

Créez en mot un coeur pur, renouveliez 
0 mon Dieu dans le fond de mon ame cet 
efprit de droiture , qui me conduifoit autrefois. 

A NéantilTez Seigneur en moy ce coeur 
rebel, ce coeur d’iniquité, ce coeur tou- 
B 
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jours opposé k vôtre Loy Sainte . Gréez en 
un au dedans de moy avec cette pureté par- 
faite , qui fut le partage du premier hom- 
me fait k r image de votre Divinité . 
Renouveliez dans mes entrailles 1’ Efprit 
de droiture & detruifez en moy tout ce 
qui ne reflTemble pas k vous. L’impure- 
té de mon coeur, le dereglement de mon 
efprit , le refte du vieil homme , que je 
porte audedans de moy ne font pas vo- 
tre ouvrage. Anéantiflez le & créez en 
moy ce que Vous y avez mis d’abord; un 
Coeur pur, un efprit droit , un homme 
nouveau. Mais qu ai-je fait Grand Dieu! 
& qui fuis- je moy pour ôfer prétendre un 
prodige auffi mÉ’rveilleux & jus qu’k cet- 
te heure inoui dans 1’ ordre naturel de 
vos ouvrages ? Un feul mot fuffit Pere 
mifericordieux ! un petit rayon de votre 
grâce peut faire ce changement heureux, 
au moyen de quoy mon coeur acquiert 
fa première pureté, & mon efprit fon an- 
cienne droiture. Faites le Dieu tout puif- 
fant/ je vous en fupplie par la grandeur 
même de votre Divinité; par le prix in- 
fini des mérités de votre Fils JefusChrift. 
Oubliez fur tout le palfé. Vous qui avez 
oublié la grandeur de votre Majefté ayant 
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créé r homme à l’image de votre Divini- 
té. Oubliez le palfé dont j’ai eu le mal- 
heur de l’offenfer. Fortifiez moi k l’ave- 
nir contre toutes les ordures du péché ; 
Vous rendrez ainfi grand Dieu! k mon coeur 
Ùl première pureté 8c vous 1’ empecherez 
qu’ il ne fe fouille jamais plus par l’amour 
' des créatures. Vous rendrez k mon efpri* 
fa première droiture & ne fouffrirez pas 
qu’ il fe courbe d’avantage vers la terre. 
Vous rendrez k mon ame fa première in- 
nocence & fon ancienne beauté. Vous lui 
ôterez toutes les taches 8c toutes les ri- 
des , qui font la caufe ^ ou 1’ effet de fa 
laideur, & de fà difformité. Rien d’ im- 
pure, rien de faux, de déréglé n’cntrerk 
dans le Ciel . Le fejour de la pureté , de 
la juflice , de la vérité n a rien de com- 
mun avec les fouillùres de la terre . 
Quel peut donc être le fort d’un pecheur, 
tel que je fuis, & en qui tout eft im- 
pur , faux , 8c déréglé ? Donnez moy donc 
Seigneur! je vous fnpplie votre efprit Saint, 
qui purifie ce qui efl fouillé , qui réglé 
ce qui efl déréglé , qui rende fmeere & 
véritable, ce qui efl faux . Efprit Saint! 
purifiez moy de toutes mes iniquités fe- 
cretes 8c imperceptibles 8c de toutes les 
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prévarications étrangères ou j’ai eu quel- 
que part. De toutes les recherches de 1’ 
amour propre, qui ont infeélé mes meil- 
leures a£lions;de tous les abus, que j’ai 
fait de votre parole , de vos facremensSc 
de vos grâces; car ma corruption Grand 
Dieu ! eft telle que ce que Vous m’ a- 
véz donné pour me fanftifier n’ a fervi 
par r abus que j’ en ai fait qu’ k m’en 
fouiller de plus en plus . Purifiez moi 
en me faifant renoncer h toutes les in- 
clinations de la chair & du fang ; 
en me faifant aimer la fainteté de- vo- 
tre Loy, en me détachant de tout ce 
. qui ne cherche qu’ k me feduire , & en réu- 
nifiant toutes mes affeélions à Vous. Ef- 
facez mes taches & ne permettez pas, 
que j’ en contraéle des nouvelles par l’a- 
mour de moi même, qui domine dans 
mon coeur. Délivrez moy de cet injufte 
domination , fource malheureufe de toutes 
mes infidélités, & je me trouverai purifié 
de toutes mes fouillures . Délivrez moy de 
cet homme trompeur qui eft en moy ; 
Rendez moy fimple & fincere envers 
Vous & envers le prochain. Car ma vie 
eft encore pleine de diffimulation & d’ 
hypocrifie . Mes prières & mes aélions 
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même pour la plus part font des menfo- 
ges & des deguifemens. Ce qu’il y a de 
bon en moy n’ en a que les apparences. 
Ma piété n eft qu extérieure ; ma ju- 
ftice eft une juftice de Pharifien ; ma 
charité & l’amour du prochain n’ eft qu 
often ration & vaine gloire . Pour Vous 
Grand Dieu! je Vous honore de levres, 
mais mon coeur eft fouvent bien loin 
de Vous . C eft ainfi que )’ obferve la 
lettre de vos loix, mais j’ en négligé Ik 
plus part l’efprit, quoi que ce foit par 1’ 
efprit & le coeur que vous voulez être 
cbéi & fervi . Créez donc grand Dieu! un 
coeur pur en moy , & renouveliez dans 
le fond de mon ame cet efprit de droi- 
ture qui me conduifoit autre fois . Pour 
lors 

Je ne craindrai points quand même des 
millions d' hommes nà affiégeront de tout 
part pour me perdre, 

N On Seigneur! animé de la confian- 
ce que ) ai en votre miféricorde, 
lànélifié de votre amour dont je me fens 
déjà pénétré, je ferai toujours k Vous . 
Je ne me découragerai plus k la vue de« 
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mes péchés, quelques grands qu ils puif- 
fent être. Je les rappellerai dans l’amer- 
tume de mon coeur, & ce fouvenir ré- 
veillera plus ma reconnoiffence , mon a- 
mour & ma conpunéHon , que la crainte 
& le defefpoir. Je ne craindrai rien , ni 
de la violence de mes palTions, ni de la 
malice du démon , ni des piégés réitérées 
de mes ennemis fedufteurs . J’ efpererai 
tout de votre bonté. Plus le nombre de 
mes ennemis fera grand , plus il fervira 
à aPermir ma confiance en Vous . Con- 
fervez Pere mifericordieux en moy cette 
ferme efperance, que votre bonté infinie 
y a fait naître, 8c je ferai tranquil au 
milieux de toutes les révolutions imma- 
ginables . Je tiendrai ferme jus qu k la 
mort , je la verrai même arriver avec 
joye cette féparation indifpenfable , qui 
dans le fond n’ eft, qu’un doux fomeil 
pour les jufies. 

J’efpere,que par le lècours de votre 
grâce, & moyenant une vraie, & folide 
pénitence je parviendrai k ce glorieux ti- 
tre de jufte , que mes péchés m’ont ravis; 
& de lors mes cendres attendront en paix 
dans la nuit du tombeau le jour de la 
lumière , & de la révélation , a la quelle 
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elt attachée cette vie nouvelle & immor- 
telle, que Vous avez promis 'a ceux qui 
Vous ont fervi, & aimé fur la terre. 

Soyez donc , Grand Dieu ! mon Pro* 
teéleur, foyez avec moi, je Vous en fup- 
plie , puifque je ne puis fans Vous ef- 
perer d être entièrement delivre de mes 
ennemis, pour parvenir a ce degrés de 
pérfeélion, de n’aimer, que Vous & de 
quitter tout pour l’amour de VouSé Que 
fl Vous m’ abandonnez un feul moment 
fans me foutenir de votre grace,& dela 
force de votre bras tout puilfant, je re- 
tomberai infailliblement dans ce fomeil de 
péché , au quel les ennemis de mon falut 
m’ont tant de fois entrainé. Venez donc 
Grand Dieu/ foyez avec moy , & je ne 
craindrai , plus rien, quand même un mil- 
lion d’hommes m’alfiégeroient de tout part 
pour me perdre. 

Levez Vous Seigneur ; fauvez moy mon 
Dieu . C’ efî Vous , qui avez frappé tous 
ceux ^ qui fe déclarent contre moy fans raifon; 
Vous avez brifé les dents des pecbeurs. 

O ui Seigneur! C’eft Vous , qui avez 
renverfé ceux, qui m' ont tant de 
B 4 
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fois ébranlé . Car quoique Vous per- 
mettiez , que les ennemis de notre falut 
nous attaquent quelques fois fans raifon, 
ce n’ eft cependant jamais fans raifon que 
Vous le permettez , puifque je fuis en mon 
particulier toujours coupable a vos yeux, 
& que l’ordre immuable, que Vous fuivez 
dans vos ju°emens demande que je fois 
puni . Mais la jullice toujours adorable 
de votre conduite ne juftifiera pas le pro- 
céder de ceux qui m’ attaquent injufte- 
ment. Et c’eft pour cela que Vous pre- 
nez ma defenfe , que Vous afToiblilTez 
dehors & dedans moy mes ennemis , 
& que pour les mettre hors d’ état de 
me nuire. Vous detruifez leurs dents, & 
Vous me donnez une force toute divine 
de les furmonter. Fortifié ainfi de votre 
grâce je ne fuccomberai plus fous le poids 
de leurs coups inopinés, qu ils me pré- 
parent . Soyez Grand Dieu! foyez mon ap- 
puyé ; Soyez déformais ma force . Regar- 
dez moy avec ces yeux de miféricorde , 
qui ne mcfurent pas vos bienfaits fur 1’ 
indignité , mais fur le befoin de ceux qui 
vous prient . Si cependant Vous voulez 
être glorifié par mes foulfrances, & par 
mes humiliations? Que votre volonté foit 
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faite. Je ne murmure point contre les 
ordres de votre Providence . J’accepte de 
bon coeur le calice, qui m’ eft* préparé, 
efperant que vous aurez écrit mon nom 
dans le livre de vie ; & cette efperance 
me fait regarder tout ce qui m’ arrive 
de bien ou de mal, comme des moyens 
que votre fageffe a préparés dans fes de- 
crets éternels pour ma fanéliBcation . Car 
ce ne font pas les hommes, que nous de- 
vons regarder dans les biens & les maux 
qui nous arrivent. C’eft Vous Vous feul 
O mon Dieu ! qui êtes la caufe unique & 
l’auteur de tous les événemens heureux , 
& malheureux; les hommes peuvent vou- 
loir nous nuire ou nous faire du bien ; 
mais leur bonne ou mauvaife volonté 
demeure llerile & impuiilànte tant quel- 
le n’entre pas dans l’exécution de vos ju- 
gemens de Juftice, ou de Mifericorde fur 
nous. C’eft donc vers vous o mon Dieu! 
que je lèverai les yeux dans tous les é- 
vénemens de ma vie , puifque je n’attends 
que de Vous & le fecours de votre grâ- 
ce Sc la En, ou elle me doit conduire 
car. 
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Le falut vient du Seigneur , (y c e(l 
Vous 0 mon Dieu! qui benijf ex votre peuple. 

O ui Grand Dieu ! G’ eft de Vous que 
viennent & le falut & les moyens 
d’y parvenir; car quand je me rappelle 
l’etat de gloire & de Sainteté ou Vous 
aviez mis le premier homme & la félici- 1 
té dans la quelle il devoir vivre , tout 
m’annonce cette vérité divine, que vous 
l’aviez deftiné a la gloire éternelle & que 
vous n’aviez imprimé en lui l’ image de 
votre divinité, que pour être éternellement 
heureux. Vous aviez grand DieuJfoufflé 
dans la boue un efprit de vie , une ame 
fpirituelle & immortelle, capable de Vous 
connoitre , de Vous glorifier & de Vous 
aimer. Vous l’aviez ornée des dons lumi* 
neux de la fcience, de la fainteté & de 
la juftice; feul de toutes les créatures vi- 
fibles, cet homme avoit le droit de s’éle- 
ver jufqu’k Vous, de parler k fon Créa- 
teur, de lui rendre grâces & d’entretenir 
un commerce familier avec lui. Les An- 
ges eux mêmes , ces intelligeances fi pu- 
res & fl fublimes n’ avoient prefque rien 
au defus de lui , & ce qu’ il avoit par 
defus d’elles, c’eft que Vous Vous êtes 
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comme demis entre fes mains de votre 
domaine fur toutes les créatures . Vous 
l’aviez établi le maitre & le Seigneur de 
tous les ouvrages fortis de vos mains ; 
Vous aviez fournis à fon empire les ani- 
maux qui rampent fur la terre , les oy. 
féaux qui volent dans les airs, & les poif- 
fons qui fe font des fentiers fous la pro- 
fondeur des eaux de la mer. De combien 
d’honneur &de gloire Grand Dieu /aviez 
vous revetû cet homme au fortir de vos 
mains? Vous l’aviez comme couronné en 
le créant & mis le dermier degrés de per- 
fcfHon k tous vos autres ouvrages, dont 
il etoit le chef d’ oeuvre ! Enfin vous 
l’aviez ralfuré par cette communication 
mervcilleufe de votre fageflè, qu’ il n’jé- 
toit créé, que pour être éternellement heu- 
reux. Vous avez. Seigneur, également gra- 
vé au fond de nos âmes cette voix fe- 
crette, qui nous crie fans cefle, que Vous 
êtes le leul bonheur de 1’ homme , qui 
nous rappeliez k Vous malgrés nous mê- 
mes. Cette voix, qui fe fait entendre au 
milieu du tumulte de nos palfions , qui 
nous fuit jufque dans l’abime du deforde 
8c qui ne nous permet pas d’ignorer, qu 
étant faits k votre image, nous ne fom- 
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mes faits que pour vous. Auffi ce qui 
fouille & deshonnore cette au^ufte ref- 
femblance 8c nous fepare de Vous, fait en 
même tems tous nos malheurs & tous 
nos crimes . Et c’eft o mon Dieu .'cet- 
te lumière née avec nous & que votre 
main feule a pû placer dans nos coeurs 
qui devenant un ver fecret & dévorant 
pour les pécheurs, eft une fource conti- 
nuelle de joye, & de confojation pour 
ceux, qui ont le bonheur devoUs etre fi- 
dels; ils fentent qu’en revenant k Vous 
ils reviennent a la première inilitution 
de la nature humaine, que leur vie de- 
vient conforme aux lumières les plus in- 
féprables du fond de leur coeur, & qu’ 
ils font dans la fituation, où la créature 
raifonable doit etre . C eft ainfi grand 
Dieu, Dieu tout puiflànt que Vous con- 
duirez ceux, en qui toute refsource de fa- 
lut paroit éteinte ; c’eft ainfi, que Vous 
les fauvez. Vous Vous plaifez àopererces 
prodiges dans les pécheurs les plus invé- 
térés, afin que l’homme ne s’attribue rien 
k lui meme, & que toute la gloire en 
foit rendue k votre grâce. Aufli c’eft k 
votre grâce feule, que je rends la gloire 
8c les louanges, qui lui font dues. Car 
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que pourrois-je en effet m’ attribuer k 
moi m^me? Vous fcavez Grand Dieu ! 
ce que Vous y avez trouvé ? Quel fond 
de mifere & de dépravation ? Mais je Vous 
ai invoqué, &Vous êtes venu & tout a 
changé de face audehors & audedans dé 
moy. 

Quelle eft votre bonté pour les hom- 
mes, o mon Dieu J de leur avoir lailTé une 
reffource fi facile de fàlut î Tant de bien- 
faits, tan de grâces, que vous répandez 
fur eux, & que tous ne prennent leur 
fource que dans le trefor immenfe de vo- 
tre libéralité, 8c dont les feuls dons de 
mifericorde forment toute la recompenfe 
de leurs foibles mérités. G’ eft donc de 
vous Seigneur 1 que vient notre falut ? 
c eft votre don & votre ouvrage . V ous 
en êtes le principe & l’auteur, l’objet & 
le terme. Il n’y a de bonheur, de bé- 
nediélion, & de gloire qu’ en Vous & 
pour ceux, qui Vous appartiennent. Vous 
nous’ appeliez, Vous nous conduifez & 
Vous nous fauvez. Mettez moy Seigneur 
au nombre de ceux, qui après Vous avoir 
abandonné dans la voye de 1’ iniquité 
font retournés vers Vous, & que Vous avez 
reçus favorablement dans les bras de vo- 
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tre mifericorde . Donnez moy la grâce de 
connoitre à fond le mal, qui m’a éloigné 
de Vous, & les moyens de Vous retrou- 
ver. Car le falut vient uniquement de 
Vous,& c’eft Vous ô mon Dieu ! qui be- 
niifez & làuvez votre peuple. Enfin 

Seigneur aj/e% pitié de moy ; guerijfez mon 
ame par ce que j ai pecbé contre Vous. 

C ’Eft Ik mon Dieul la priere , que 
Vous faifoit autrefois un pénitent 
félon votre coeur, & que je voudrois fai- 
re moy même jour & nuit, fi j’etois pé- 
nétré autant que lui, de la douleur de 
mes péchés, & du fentiment de ma mi- 
fere . Quel fujet n’ ai-je pas en effet Grand 
Dieu/ de gémir fur moi méme,& d’im- 
plorer votre affiflance dans le pitoyable 
état , ou je me vois réduit par la grandeur 
& la multitude de péchés, dont mon a- 
me efi afligée , & dont elle ne fcauroit être 
délivrée que par le fecours de votre cha- 
ritable & toute puiffante main . Quand 
je n aurais point d’autres taches, que cel- 
les, qui me font communes avec tous les 
hommes, & que j’ai apportées comme eux 
dans le monde en y entrant , ne ferait 
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ce pas la de quoy me faire gémir ? Et en 
faudroit-il davantage pour Vous prier à 
avoir pitié de moi & à faire tous mes 
efforts , pour exciter votre çompaffion 
en ma faveur.' Je fuis né pecheur com- 
me tous les autres, non feulement fouillé 
des taches du péché originel; mais enco- 
re couvert des playes & infeéfé des ma- 
ladies fans nombre, qui en font la fuite? 
En fortant de vos mains, je fuis tombé 
dans celles du démon ; & quelle bleffure 
n en ai-je pas reçu ? En perdant la grâ- 
ce & l’innocence j’ai perdu les préroga- 
tives d’ être du nombre de vos enfans 
chéris. Ce n’eft plus que tenebres dans 
l’entendement, foibleffe, & maladie dans 
la volonté, qu’ impuiffance pour le bien, 
<^ue penchant pour le mal , que rébel- 
lion dans la chaire , qu infidélité dans 
l’efprit. Enfin notre mifere eft telle, qu 
il n’y a rien en nous de fain, rien qui 
n’ait béfoin d’etre guéri. Vous feul di- 
vin Sauveur J pouvez le faire ; par ce que 
Vous feul avez cette charité immenfe , la 
fageffe & la puiffance de le faire ;& Vous 
l’avez déjà fait fi fouvent o Divin Ré- 
dempteur de nos âmes J Vous avez nou- 
vellement jettés les yeux de votre mife- 
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ricorde fur moy ; vous avez confideré mes 
péchés, Vous avez été touché de ma mi- 
îere ; Vous Vous en êtes chargé, Vous 
les avez guéri. HelasJ ou en ferois-je fi 
Vous n’en aviez ufé ainfi? Dans quel a- 
bime de mifére ne ferois-je pas fi Vous 
ne m’en aviez tiré? Que nous forames 
heureux dans nos malheurs d’ avoir en 
Vous une telle reflburce i Qu il m*' eft 
doux de Vous ouvrir mon coeur fur ces 
maux? Quel bonheur d’ ofer recourir h 
Vous dans le tems, que je m’ en étois 
éloigné par des offenfes réitérées? Quelle 
confolation pour moy de Vous parler avec 
confiance . Ufez donc de même k mon 
égard Divin fauveur, & donnez moy les 
vrais fentimens, que je dois avoir pour 
tirer entièrement mon ame de 1’ abime 
de miféres 8c de péchés . Ouvrez mon 
efprit pour en connoitre toute la gran- 
deur,^ le nombre dont j’ai eù le mal- 
heur de Vous ofFenfer . Touchez mon 
coeur , afin que j’ aye le regret par le 
feul motif de Vous en avoir deplû,Vous 
qui êtes infiniment bon & aimable , 
que j’en fatisfalTe tout le cours de ma vie 
acceptant en efprit de pénitence, tout ce 
^ui me peut arriver de pénible, & venir 

de 
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de fâcheux, de votre main paternelle . 
Faites moi bien comprendre, que c’eft de 
toutes les chofes du monde celle, qui me 
doit être la plus chere, & qui mérite le‘ 
plus mon eftime,& mon attention; D’a-' 
voir fans cefle les yeux ouverts fur l’affai- 
re de mon falut. Que de toutes les oe- 
vres de piété la plus néceflaire & celle 
qui Vous plait le- plus, c’eft d’avoir foin 
de mon ame pour la fauver, en cherchant 
dans le tréfor de votre miféricorde les 
rémedes, dont elle peut avoir béfoin. Que 
de toutes les affaires les plus importantes 
c’eft de véiller fans ceffe k fa garde k fa 
confervarion dans l’ état de grâce , & k fa 
félicité; de ne. la perdre jamais > de vue 
& de r avoir toujours entre les mains. 
Qu’ il faut que je tourne vers elle 
tout mon amour, tous mes foins, & tout 
r empreffement , que j’ ai eu pour mon 
corps , afin de la- fauver de la féduélion 
de ce monde, pour l’apliquer uniquement 
k votre fervice & la rendre digne de ré- 
cevoir un jour de vos mains la couron- 
ne de gloire, que vous avez promis k tous 
ceux, qui vous auront aimé & fidèlement 
fervi dans ce monde. 

Hélas Grand, Dieu ! rien ne .m’ a 
G 
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coûté quand il s’agiflbit dé ma conferva- 
tion & du bien être de mon corps; tout 
y a été employé. Il n’y-a qu’à l’égard 
de mon ame que )’ ai ufé d’ épargne & 
de réferve. Il n’y a quelle que j’ai né- 
gligé quoique ce ne foit que pour elle 
que je dois tout faire , tout facrifier , & 
tout fouffrir. 

Mais c’ eft des à préfent Grand Dieu 
que j’en veux prendre foins ;C’ eft de ce 
moment , que je veux examiner la con- 
duite qu’ elle a tenù jufqu’ ici, &. lui 
chercher les remedes pour la guérir en- 
tièrement de fes playes,& la faire rentrer 
dans r état de grâce dont elle eft tant 
de fois déchue ; C eft dans cet inftant 
même, que je veux la ramener à Vous 
& que je vous prie Pere Miféricordieux 
de m’aider a découvrir dans ma vie paf- 
fée tout ce que j’ ai commis contre vo- 
tre Sainte Loi par penfée , par parole, 
par aftion, & par omiflion; tout ce que 
j’ai fait à l’aide de mes fens contre vous, 
contre mon prochain & contre le di£la- 
men de ma confcience. Enfin tout le mal 
dont j’ai eu le malheur de Vous offen- 
fer dépuis le moment que j’ ai été obli- 
gé de Vous connoitre , de Vous aimer & 
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de Vous fervir jus qu’k celui de mon re- 
tour k Vous . 

Pour cet effet venez à mon aide, O mon 
Dieu! hâtez Vous Seigneur de me fecourir, 

P Ourrois-je Grand Dieu rappeller main- 
tenant devant Vous, le nombre in- 
hni de fautes, que j’ai commifesdans, ma 
vie palTce par le mauvais ulàge de la 
vue! Tous les regards légers, curieux , 
malins, dangéreux, criminels; Et tou- 
tes les fuites de ces régards ! Quand 
mes yeux comme ceux du Prophète fe 
fondroient en larmes & qu’ ils en verfe- 
roient des ruifleaux , en repanderoint-ils 
affés pour efiàcer tous les péchés dont ils 
ont été les inftrumens , & pour laver tou- 
tes les impuretés, dont ils ont fouillé mon 
ame? Vous me les aviez donné Grand 
Dieu pour m’en fervir comme des fentinel- 
ies pour véiller a ma fureté ; comme de 
hambeau pour eclairer tous mes pas 6c 
comme de moyens pour m’élever k Vous 
par la vue de vos ouvrages ;6c ils n’ ont 
fervi qu’ a me furprendre , me faire tom- 
ber & k m’ éloigner de Vous . Ah Sei- 
gneur! faites que je les perde plus tôt 
G 2 
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que d’en faire déformais unufage fi con- 
traire & k vos ordres & k mes devoirs. 

Je ne vous démande pas feulement 
avec un de vos ferviteurs que Vous ne 
me donniez point des yeux altiers & hau- 
tains; mais je vous prie encore de m oter 
la légerté , la vivacité , la curiofité , la 
malignité & tous les autres défauts des 
miens . Helas Grand Dieu ! comment 
puis-je avoir des yeux altiers, moy qui ai 
tous les fujets imaginables de vivre dans 
r humiliation & dans l’abaiffement ? De- 
puis que j’ ai péché contre le Ciel , je d 
ai plus de droit d’y lever mes yeux; mon 
partage eft de regarder la terre, non pas 
pour y attacher mon coeur , mais pour y 
étudier ce que je fuis, en confiderant ce 
que ) ai été & ce que je déviendrai ? 
D’ou je fuis forti & ou je rétoumerai ! 
Si j’avois mes péchés & le compte que 
j’en dois rendre , auffi préfens, que je 
devrois les avoir, la honte & la crainte 
que ce double fouvenir produiroit en moy 
feroit comme un double poids qui me 
tiendroit courbé vers la terre, & qui re- 
primeroit la fierté & la vivacité de mes 
yeux. Mais comment puis- je leur donner 
dorénavant la liberté de tout^ vmre & de 
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contenter leur curiofité au dépens de tout? 
Qu’ il me fouvienne fans cefle combien 
il a coûté h votre Prophète, à la fille de 
Jacob, à notre prémiere Mere pour avoir 
contenté la leur , & que la chûte des 
forts me fafle craindre pour ma foiblelTe, 
Hélas ! r expérience que j’ en ai déjà 
faite tant de fois ne devroit-elle pas fuf- 
lire pour m’empecher de la mettre enco- 
re k l’epreuve & m’obliger à faire un 
pacte inviolable avec mes yeux de ne re- 
garder jamais rien qui puifle intérefler 
mon innocence? Faites Seigneur , que je 
connoifle tout le mal que j’ ai commis 
par le mauvais ufage de nies yeux; que 
les pertes que j’ai fait par la trop gran- 
de liberté que je lui ai accordé, me rendent 
plus vigilant à les garder & plus exa£le 
d les mortifier. 

Mais ce n’eft pas feulement Grand Dieu 
par l’organe de vue que je vous ai of- 
fenfé, je trouverai encore dans l’ouie des 
abùs criminels fans nombre, & des infidé- 
lités infinies, même dans les chofes indif- 
ferentes que je n’ai pas eû foing de vous 
les rapporter & de m’en fervir pour m’ 
élever h. Vous. Faites Seigneur, que je 
me les rappelle dans l’amertùme de moa 
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coeur, que je les connoiUe & que je gé- 
itiife devant Vous pour avoir écouté tant 
de fois avec plaifir des difcours flatteurs, 
-- Médifans -- railleurs - bouflbns ~ libres 
— irréligieux - que je ne pouvois enten- 
dre fans pécher contre l’humileté ,, la cha- 
rité, k modeftie, la gravité , la pudeur, 
& la pieté. Ah Seigneur ! Qüe je paye- 
rai cher le plaifir, que je me fuis don- 
né, & la complaifance , que j’ai eu pour 
les autres en écoutant ce forte de difcours, 
Il vous ne me faites miféricorde ? Mais 
quand je n’aurois a me reprocher k T e- 
gard de l’ufage de l’ouïe , que mon peu. 
de foing k reprimer cette démangeaifon 
effroyable que j’ ai toujours eù de fçavoir 
toutes chofes, fouvent le mal préférable- 
ment au bien , n’ aurois-je pas bien lieu 
de m’en humilier deuant vous & d’ im- 
plorer votre clémence. Hélas J je n’ai été 
jus qu’a préfent la plus part de la jour- 
née occupé qu k conpter des chofes que 
d’autres n’avoient que faire, & k en é- 
couter,qui m’ importoient peu de fçavoir; 
& plut k Dieu que nous ne 1’ eufllons 
offenfé plus grièvement dans celles que 
dans toute autre entretient? Grand Dieu! 
quelle perte de tems J quelle difiipaiion 
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d’efprit, quelle oifiveté, quelle inquiétu- 
de! quel vuide dans le coeur! Nous nous 
trompons, fi nous prétendons de conten- 
ter nos yeux & nos oreilles en accordant 
aux uns & aux autres la liberté de voire & 
de tout entendre . Ce n’eft pas en les ouvrant 
k tous les objets qui fe préfentent, mais 
en les fermant ^ tous ceux qui peuvent 
blaiffer notre confcience & troubler fou 
repos , que nous trouverons le bonheur, 
que nous cherchons. 

Tournez Seigneur vers Vous & vers 
votre Loix fainte toute ma curiofité , & 
mon coeur fera en repos. 

Pourrois-je encore Grand Dieu! en exa- 
minant la conduite de mon ame Vous dire, 
comme un de vos plus grands Saints Vous 
difoit , lorsqu il expofoit à vos yeux les difpo- 
fitions de la Tienne, que quant d l’odorat, 
il étoit peu touché du plaifir de fentir 
les odeurs agréables; qu’il ne les recher- 
choit pas; mais encore quand ils s’ ea 
préfentoient, il ne les rejettoit pas, puis 
qu en ufant il n’ y trouvoit point de 
plaifir, & en fouffroit de même la pri- 
vation lâns peine. Je dois au contraire 
vous avouer que ) ai été fort fenfible ^ 
ce plaifir, & que je n’ai aimé que trop 
C 4 
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les odeurs agréables peut être encore pour 
vous en offenfer ? Il me femble cepen- 
dant que par votre miféricorde je fuis 
maintenant prêt & fermement refolù de 
:m’ en priver pour toujours ; ou fi jamais la 
néceffité l’exigeoit,de m’en fervir: de ne 
point m’en prévaloir pour votre offenfe. 
Mais j’ ai encore fur cela quelque fujet 
de me défier, de crainte, que mon coeur 
ne demente mon efprit, & que Vous ne 
voyiez en moy ce que je n’ y vois pasi 
Otez moy je vous prie jufqu’ k là raci- 
ne l’amour d’ un plaifir , qui ne convient 
qu k des âmes efféminées , ou plutôt 
que des âmes efféminées ont adopté, pour 
mettre au plus grand jour les differentes 
artifices dont elles nouriffent leures foi- 
bleffes. Faites que je n’aime que l’odeur 
de vos parfûmes & les exemples de vos 
vertus ; les odeurs du fiecle ammolliffent, 
& corrompent les âmes ; les vôtres les 
ibrtifient, & les fanftifient- 

Une de plus facheufes néceffités de 
la vie , 8c qui fait le plus gémir vos 
Saints, c’eft celle d’etre obligé de pren- 
dre tous les jours de la nourriture , par 
•ce qu’étant indifpenfable & toujours ac- 
compagné d’nn plaifir au quel il efl dif- 
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ficil de ne fe point arretter , ils fe vo- 
yent chaque jour en danger de vous dé- 
plaire . Pour moy Grand Dieu ! je de- 
vrois d’ autant plus gémir de cette nécef- 
fité, qu elle me plait davantage, & que 
je me fens éloigné fur cela des fentimens 
des Saints . Car ce qui fait leur peine , 
en fait mon plaifir; Ils font k table at- 
tentifs fur eux mêmes ; toujours exaftes 
k ne prendre que le nécelfaire & garder 
les réglés de la tempérance & de morti- 
fication , & k n’ ufer des alimens que 
comme on ufe des' remedes . Et moy 
j’y fuis fans attention , fans circonfpeélion-, 
fans réglé fans mefure. Enfin les Saints 
fanélifient leurs repas par le recueillement, 
leur piété, leur reconnoiffence ; faourriffant 
leurs âmes auffi bien que leurs corps , rap- 
portant tout k Vous , & vous rendant 
grâces de tout . Et moy je m’ y com- 
porte d’une maniéré toute humaine, tou- 
te animale , toute charnelle donnant tout 
au corps, & prefque rien k l’ame; ûfant 
de vos biens fans Vous en rendre grâces 
& fans penfer k Vous. Seigneur qui vo- 
yez .ma foiblelfe , ayez en pitié; Faites 
moy connoitre le mal, que j’ ai fait en 
abulânt de la nourriture. Reprimez cet- 
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te ardeur, & cette délicateife dont je m’y 
livre ; anéantiffez le goût pour toutes les 
chofes périllables & augmentez en moi la 
£iim pour celle, qui eH permanante. 

Je ne rappelle pas devant Vous Grand 
Dieu .'les péchés ou je fuis tombé par le 
mauvais ufage du toucher, de peur ,quea 
renouvellant le fouvenir des bleflures,que 
je me fuis faite je. ne m’ en faife des 
nouvelles. Mais puis-je oublier combien 
je fuis redévable k votre miléricorde de 
ne m’avoir pas abandonné h mon fune- 
ile panchant? Hélas J ou ne m’ auroit-il 
pas précipité, fi Vous n’aviez pas eûfoin 
de percer ma chair de votre crainte, & 
d’éloigner de raoy les occafions qui au- 
roient été capables de me faire comme- 
tre les plus grandes abominations. Con- 
tinuez moy Grand Dieu.' jufqu h la fin 
de ma vie votre proteélion & votre fe- 
cours. Eloignez de moy l’amour de la 
vie molle & voluptueufe , & infpirez moy 
celui de la vie dure & f^nitente . Fai- 
tes Seigneur, que je régarde comme un 
poifon dangéreux tout ce qui flatte la 
chair, 8c comme un remede falutaire 5c 
néceffaire tout ce qui la mortifie. Que 
je ne me fouvieone de mes défordes} 5c 
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des criminels abus du toucher, que pour 
m’en repentir, m'en confefler, & en fa- 
tisfaire tous les jours de ma vie par une 
mortification continuelle de la chair, qui 
y a contribué. Vous l’avez vous meme 
mortifié pour nous racheter du péché , 
Vous r avez attaché a la croix ; Vous 
l’avez crucifié Divin Sauveur 1 Et nous n. 
avons, qu’k continuer & achever en nouj 
mêmes cette mort , & ce crucifiement . 
Mais c’ eft votre croix feule ,. qui peut 
nous le mériter, & votre Efprit,qui peut 
l’operer en nous. 

Quand je me ferois rendu maître de 
tous mes fens , je ne ferois pas encore fort 
avancé dans ma nouvelle carrière , fi je 
me lailTois dominer par ma langue , puis- 
qu’ elle peut me faire commettre elle 
feule plus de péchés , que tous les fens 
enfembles. Qui ne fait point de fautes 
en pariant dit un de vos Apôtres, eft un 
homme parfait! Mais q^ui abandonne là 
langue k elle même, en fait une fburce 
intariffable de crimes, & un monde d’ i- 
niquité. Rien ne m’importe tant, que de 
bien gouverner la langue, puifque la vie, 
ou la mort, le falut , ou la perte de 1’ 
ame en dépendent. Mais rien ne m’cft 
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plus difficile, que de la bien gouverner. 
Vous fçavez Grand Dieu! combien il me 
coûte de la tenir en frein , & combien 
elle m’échappe? Vous feul Dieu tout puif- 
fant pouvez dompter fa férocité, arretter 
ion inquiétude, guérir fa corruption , & 
chalTer fon venin. Mettez je vous prie 
une fure - garde k ma bouche j & un frein 
k mes levres; aprennez moy,& k parler, 
& k me taire; mais avant toute chofe 
mettez devant mes yeux le nombre infi- 
ni des péchés que j’ ai commis par ma 
langue, & que je les vois auffi clairs que poffi- 
ble,pour en conçevoirtoutl’horreurimma- 
ginable . Enfin Grand Dieu ! rendez moy en 
tout tems , & en toute occafion fi atten- 
tif, fi vigilant, & fi circonfpeél, que je 
ne parle , 8c que je ne me taife jamais 
contre mon devoir. 

Quel fujet de trembler n’ai-je pas k 
la vue de tant de péchés, que mon peu 
d’ attention fur moi même m’k fait com- 
mettre en parlant ,, & du' danger ou je 
fuis expofé d’ en augmenter chaque jour 
le nombre? Hélas ! fi les faints malgré 
toute leur vigilance ne laiffent pas de 
pécher par la langue , dans quel abyme de 
maux né me précipitera pas 1’ intempé- 
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rance de la mienne, (1 je ne fuis pas tou- 
jours fur mes gardes? Non Seigneur, j’ 
obferverai k l’exemple de votre Prophète 
avec foin mes voies, afin que je ne pè- 
che point par ma langue . Mais hélas ! 
combien de fois l’ai-je dit , combien de 
fois l’ai-je réfolu? combien de fois vous 
l’ai-je promis fans que ni mes réfolutions, 
ni mes promelfes, ni même mes. chûtes 
m’aient rendu plus fage , & plus circon- 
fpe£l. Je n’oferois plus ni dire ni vous 
promettre, que je m’ obferverai, avec plus 
d’attention, & que je veillerai avec plus 
de foing fur mes paroles ; ou fi je le dis, 
fi je vous le promets , c’ eft en m’ humi- 
liant devant Vous en reconnoilfant ma 
foibleflè , & le béfoin , que j’ ai de votre 
fecours, & en vous priant de me rendre 
fidel k ma parole, & k mes promefies . 
Si au refte je penfois bien au tort , que 
je me fais en me répandant en des dif- 
cours inutiles , & au compte , que j’ en 
dois rendre , j’ aurois tant d’ empreflement 
pour me taire, que j’ en ai pour parler. 
Hélas J quels biens ne perdé-je pas , & 
dans quels maux ne me précipité-je pas 
par ces épanchemens J O que j’ achette 
cher, & que je payeai longteras la vai- 
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ne fàtisfa£lion , que je me donne! c eft 
par Ik que j’ éloigne de moy 1’ efprit de 
priere, de récueillement , & de corapon- 
tion, que mon coeyr fe dilTipe , fe vui- 
de, fe féche, fe fouille, fe rallentit, que 
je me rends indigne, & que je me pri- 
ve de vos confolations , & de vos Vifites. 
.Or qni peut exprimer quelles font ces 
pertes? Je compte pour rien le te ms, que 
je confume en des vains entretiens ; mais 
vous le comptez pour beaucoup & Vous 
en punilfez bien rigureufemant Ja perte . 
.O précieux momens dont je ne connois 
pas le prix! je vous perds maintenant en 
paroles inutiles, mais je régreteral Sc je 
pleurerai éternellement cette perte fans 
pouvoir jamais la réparer. 

Donnez moy je vous prie Seigneur! 
pour le frein de ma langue toute 1’ efti- 
me, tout l’amour, tout le zélé , que je 
dois avoir . Faites que je les régarde 
comme le remède le plus fouvérain que 
je puiffe employer contre l’ intempérance 
de ma langue, comme la digue la plus 
forte, que je puiflê oppofer k fon impé- 
tuofité; comme le fort le plus propre a 
me mettre k couvert de fes traits & de 
lès attaques ; comme la méilleure école 
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OÙ je puifle apprendre k regler ma lan- 
gue, & a parler comme il faut. Faites 
que fous la direction de vôtre efprit )’ y 
apprenne k parler peu, mais a dire beau- 
coup de chofes en peu de mots , & ne 
dire jamais rien, qui ne foit raifonnable, 
jufte & k propos; a aflaifonner toutes mes 
paroles du fel de la difcrétion en les pro- 
portionnant aux chofes, au tems,aux lieux, 
& aux perlbnnes : k rendre toutes mes 
converfations chrétiennes , en banniflant 
tout ce qui peut intérelTer ou la vérité, 
ou la charité, ou l’humileté ou la piété 
ou la pûreté ; n’ y parlant jamais de moi- 
méme qu’avec modelHe, ni des autres , 
qu’avec charité, les rempliflânt dedifcours 
faints & édihans; parlant enfin toujours, 
comme il Vous parliez par ma bouche. 

Mon Secours ne peut venir que de Vous 
Seigneur . c eji pourquoi je no adrejfe main- 
tenant à Vous ; Je Vous offre ma priere 
en Vous difant : Voici le tems o mon Dieu.’ 
de me donner des marques de vôtre Bien- 
véillance . 

S Eigneurî dont la bonté eft infinie & 
la clémence iàns bornes , ayez pitié 
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d’une ame, qui s’étant mille fois égarée 
de la voye de vôtre juftice, veut main- 
tenant rétourner k Vous, & redrefler fm- 
cérement fes voyes, pour ne plus Vous 
ûffenfer. Vous êtes Seigneur, la force 
des foibles; De Vous feul me peut venir 
le fecours dont j’ai béfoin dans ces mo- 
mens. Je ne crains plus vos jugemens, 
puis qu ils font équitables, fondés fur la 
juftice & la vérité; Dévoré d’ une peine 
infupportable , que mes péchés font tou- 
jours rénaitre , je me fuis épuifé k la 
combattre; mais puifque Vous êtes aufli 
bon que jufte, & que vous êtes plein de 
clémence, prenant beaucoup plus deplai- 
fir k nous pardonner, qu k nous punir , 
pourvû qu on ait un vrai regret de Vous 
avoir offenfé: je m’adrefle k Vous Grand 
Dieu J & Vous prie d’ agréer les foibles 
prières, que je vous fais dans le tems ,. 
où toute ma mifere va éclater dévant le 
Trône de vôtre juftice. 

Source de lumière .'Ouvrez mes yeux, 
éclairez mon efprit; touchez mon coeur; 
Daignez y répandre un de vos rayons , 
afin que je connoifle les péchés, dont j’ 
ai eu le malheur de vous offenfer . Vénez 
Seigneur, m’aider k les connoitre tous ; 

mon- 
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montrez les moy auflî diftin6lement,que 
je les verrai , , quand au fortir de cette 
vie il m’en faudra rendre compte \ vo- 
tre divine Juftice . Vos yeux toujours 
ouverts fur moy ont vû & voyent aÂuel- 
lement tout ce qu’il y a de mauvais & 
de criminel en moy . Rien ne vous échap- 
pe . Faites moy donc connoitre mes pé- 
chés, découvrez m’en le nombre, l’énor- 
mité & tout ce qu’ il m’ en faut pour 
les confeflèr avec fruit J Mais en me don- 
nant la connoiflance , donnez m’ en la 
déteftation & la haine. Formez en moy 
le regret de les avoir commis, & la ré- 
folution de n’ en plus commettre . Aidez 
moy de vôtre grâce d’ y coopérer fidèlement, 
& d’en tirer tout le fruit, que vôtre di- 
vine miféricorde y a attaché . Donnez 
moy enfin l’efprit de pénitence; brifez la 
dùreté de mon coeur ; Faites en fortir 
des larmes d’une véritable compon£lion ; 
8c enfin que ces larmes , que je répan- 
drai dorénavant devant Vous puiflent être 
un bain falutaire, qui rende la vie & la 
fanté k mon ame; mêlez les aux larmes 
8c au fang , que nôrre Seigneur Jefus 
Chrift k répandù pour me fauver. 
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SÉNTIMENS 

D E 

PÉNITENCE 

APRES • 

L’ EXAMEN DE CONSCIENCE. ' 

L’ame touchée de fes égaremens en con- 
noit la griéveté 8t les fuites. Elle en gé- 
mit devant Dieu; craignant toujours la 
rigueure de fa jufUce,elle en implore fa 
divine miféricorde , & démande pardon 
de fes péchés moyennant une vraie , & 
parfaite contrition, fuivie d’une bonne 8c 
fmcere confeflion, accompagnée enfin de 
l’inviolable propos de ne le plus o0ènfer. 


Seigneur ne me reprennez pas dans votre 
fureur ; Û* me ne punijfez pas dans votre 
tolère . 

N On Seigneur! ne me reprennez pas 
dans vôtre fureur , & me ne pu- 
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niffez pas dans vôtre colère quoique )e 
l’aye mérité/ le nombre innomblable de 
mes infidélités m’ a attiré toute la rigueur 
de vôtre juftice, & cette juftice même 
auroit tout le droit de m’ en punir ; Mais 
votre Bonté Grand Dieu ! vôtre miféri- 
corde infinie ne me réfùfera pas la grâce 
dofer récourir ^ Elle pour en démander 
le pardon, que Vous accordez fi généreu- 
fement à ceux, qui pleins de confiance, 
& de foumiffion récourent k Vous, enco- 
re qu’ils vous aient offenfé tout le cours 
de leur vie , Non Seigneur ! vous ne 
me réfuferez pas cette grâce/ Vous êtes 
)uile,je le confefTe; mais Vous êtes éga- 
lement bon & miféricordieux / Je ne ré- 
fufe pas de fouflfrir pour mes péchés; car 
je r ai trop mérité. Mais j’en crains l’ex- 
cès & la rigueur, c’eft pourquoi je vous 
fupplie Pere miféricordieux, de ne me pas 
punir dans la colere, que mes péchés ont 
juftement attiré fur moy; car telle puni* 
tion ne ferviroit qu’ à me rendre plus 
coupable & k m’endurcir! Mais corrigez 
moy dans vôtre bonté 8c dans vôtre mi- 
féricorde. Ce châtiment & cette corre- 
ftion tourneront plutôt k Vôtre gloire 
& k mon avantage qu’ k ma perdition ! 

D 2 
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En me reprennant Grand Dieu!& en me 
pùniflant, donnez moy la docilité & la 
foumifllon , que je dois k votre Divine 
Majefté . Reprennez moy Seigneur ! & châ- 
tiez moy avec la tendreiTe d’un Pere,& 
faites que je reçoive vos correélions & 
vos chatimens avec les difpofitions d’ en- 
fant chéri. Que ce foit Grand Dieu I 1’ 
amour qui parle en Vous,& qui me frap- 
pe; que ce foit de même 1’ amour , qui 
écoute & qui fouffre en moy . Par ce 
moyen tout me déviendra falutaire. Car 
ce ne font dans le fond , nî vos ' répré- 
henhons , nî vos chatimens que je crains; 
je les régarde au contraire comme des ré- 
medes nécelfaires à mes maux , comme 
des marques certaines de vôtre amour . 
Je crains ma foiblefle & T énormité de 
mes péchés. Reprennez moi Seigneur 1 
jugez moy; mais avant que de me ju- 
ger, avant que de me reprendre , éloignez 
de moy tout ce qui pourroit m’ attirer 
un jugement peu favorable ; Soyez mon 
fauveur, avant que d’être mon juge; fo- 
yez mon Défenfeur. Consùmez tout ce 
qu il y a d’impûr en moy , de peur que 
je ne fois moimême consùmé . Car je 
ne fuis que trop perfuadé, ou que le pe- 
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ché foit détruit, ou que le pécheur lui- 
méme périflè. Rédrelfez enfin Divin Sau- 
veur en moy tout ce qui s’écarte de la 
droitûre, ou de l’équité de vos voyes ; 
& foyez vous même lai réglé &la voye 
de ma conduite. 

O Dieu qui fondez les coeurs & 
les reines; guériflez mon coeur , purifiez 
' mes reines , & détournez vos yeux de ce 
fond d’injuftice & de corruption , qui re- 
liera toujours en moy, jusqu’à ce que je 
fois entièrement délivré de ce corps de 
péché & de mort, dont la loy injufte com- 
bat fl fouvent en moy contre vôtre efprir, 
& contre la fainteté de vos ordonnances. 

Ayez en pitié Grand Dieu ! 8c ne 
coufultez pas en me reprennant ce que 
votre Juftice démande de Vous à mon 
égard. Laifsez tomber de vos mains la 
gléve, prête à me frapper, puifque Vous 
ne fçauriez me punir autant que je le 
mérite . Régardez moy avec des yeux 
de pitié 8c de clémence . Ne fermez pas 
vos entrailles paternelles à mes prières 8c 
à ma douleur . Les rigueurs de vôtre 
Juftice fur moy feroient trop peu propor- 
tionées à mes iniquités pour être dignes 
de vôtre gloire . Ce n’ eft qu en me par- 
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donnaju que toute vôtre grandeur & vô- 
tre puiflance peuvent éclater, & vos tni- 
féricordes fur moy manifefteront bien plus 
que vos chatimens tout ce qu U ya d’ado- 
rable & d’ incompréhenfible dans vôtres 
Majefté infinie. C’ eft pour cette raifon 
que je réitéré Grand Dieu I mille fms de- 
vant le Trône de vôtre miféricorde la 
priere de vôtre Prophète : Ne me re- 
prennez pas dans vôtre fureur, & me ne 
puniflez pas dans vôtre colere. 

pitié de moy , Seigneur! parce que je 
Juis faible* Seigneur guerijf eTi moy. 

J E ne viens Grand Dieu î chercher le 
motif de vos miféricordes h mon ^ard 
que dans vos miféricordes elles mêmes ? 
)e pourrois vous alléguer le malheur 
d’avoir porté en nailfant un coeur foible 
& fenfible, au quel fouvent il n’a fallû, 
que des exemples pour me faire fuccom- 
ber au mal . Mais ayant laiifc k cette 
foiblelfe & h la fenfibilité de mon coeur 
toute liberté au crime , & ne m’ étant 
guere oppofé à fon penchant , quoi que 
par vos lumières Vous m’ en éu0iez fait 
connoitre 1’ abfutdité & la perte infailU-» 
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ble de mon ame , comment pourroient 
elles devenir mon excufe ? Vous ne m’ 
aviez donné un coeur tendre & flexible 
que pour vous , pour être plus facilement 
touché de vos bienfaits ; pour oppofer 
moins de réfiftance aux douces infpira- 
tions de vôtre grâce & pour goûter plus 
vivement le faint plaifir de vous aimer. 
Et cependant Grand Dieu 1 )’ ai tourné 
ces avantages que )e ne tenois que pour 
Vous, contre Vous même . J’ ai abûfé 
de vos dons & j’ ai prété aux créatures 
tout ce qui devoir me rappeller k celui, 
dont elles font l’ ouvrage . Ah Seigneur 
j’ai péché! je vous ai grandement offen- 
fé ! ) ai outragé vôtre Divine Majefté , 
fans confiderer ce que je faifois . Ayez 
pitié de moy Pere de miféricorde , ayez 
pitié de moy ! je reconnois maintenant 
la grandeur & l’énormité de mes péchés, 
& Je les regrete infiniement. Je les re- 
grete du fond de mon coeur , je les re* 
grette puifque c’ eft vous , Etre kfiaiei 
ment & aimable , qui en avez été 
offenfé. Eclairé de vos lumières, préve- 
nù de votre fecours ; fortifié fans cefla 
de votre grâce je ne veux plus vous of- 
ienfer. Oui Seigneur! je noe k propofâ 
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fermement moyennant vôtre Sainte grâ- 
ce , je veux ne Vous plus oflfenfer ; Je 
veux au contraire vous aimer, Vous fer- 
vir,vous glorifier dans toutes mes aflions; 
mes penfées mêmes n’auront en dernier 
reifort pour leur objet que votre honneur, 
& votre gloire . Souvenez Vous a cette 
heure Grand Dieu! de vos promefses 8c 
de ma foiblefle ; fouvenez Vous de mon 
repentir , de mes propos & des mérites ’ 
infinis de votre fils Jefus Chrift , afin 
qu ils vous engagent h oublier mes pé- 
chés. Qu’ils ne me foient plus un ob- 
ftacle k vos grâces & k votre miféricor- 
de; qu’ils vous fervent au contraire d’un 
preflànt motif pour me les accorder. Ju- 
gez Pere miféricordieux I jugez par mes 
chûtes 8c par mes égaremens , quel eft 
le béfoin que j’ ai d’ être éclairé de vô- 
tre lumière 8c conduit par votre grâce ! 
Hélas Grand Dieu ! Quand je confidere 
au dedans de mon ame la vie paffée que 
j’ai menée , dans quel aveuglement ne 
m’a pas précipité 1’ impétuofité de ma 
jeunefle , 8c les épaifes ténèbres de mon 
ignorance? Ah! je ferois peut être tran- 
quil , au moins j’ aurois lieu de l’ être 
fi ce n’ étoient que des défordres de la 
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jeuneffe J Car je crierois vers vous , & 
dans la vive confiance, je vous dirois U 
r exemple de votre Prophète : Seigneur! 
ne vous Souvenez pas des infidélités & 
de r ignorance de ma jeuneffe : Mais ce 

n eft rien Grand Dieu , d’ avoir ainfi paf-' 
fé les plus beaux jours de ma vie! En- 
core k l’heure qu’il eft, je ne puis por- 
ter devant vos yeux que de prévarica- 
tions continuelles d’ un coeur infidel Sc 
des fouillùres de V image de vôtre Divi- 
nité. Et ce ver de terre , cette boue 
toujours révoltante , ce piiférable , tel que 
je fuis , s attirera vos regards ? Ah Sei- 
gneur ! Il ne vous a pas paru indigne de 
vôtre gloire/ Vous vous fouvenez de lui 
& Vous le vifitez dans vôtre miféricor- 
de ; Vous avez eû pitié de fes foibleffes 
& de fes péchés , vous les lui avez fou- 
vent rémis. Oubliez les encore au jourd- 
hui, je vous en conjure, & les pandon- 
nez lui ; mais ne m’ oubliez pas moi mê- 
me; fouvenez vous de ma mifere & du 
béfoin que j’ ai de vôtre fecours ; mais 
n’ en demandez pas d’ autres mérites que 
ceux, que vous trouvez dans l’abyme de 
vôtre miféricorde . Souvenez vous de moy 
Seigneur! mais que ce foit dans la vuif- 
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de me fauver. Etendez vôtre main fur 
moy; mais que ce foit pour me fecou- 
rir . Ne régardez pas tant ce que je fuis, 
que ce que vous êtes vous même; ni ce 
que je mérite , que ce qui e(l digne de 
vous . Rien ne T ell tant que de me 
traiter avec bonté, & d’exercer en vers 
nous vos miféricordes. Faites le donc o 
mon Dieul & en le faifant ne confultez 
que votre amour làns faire attention k 
mon indignité . Je ne defavoue point 
Grand Dieu ! que je mérite d’ être châ- 
tié; il eft jufte que je le fois même ri- 
gureufement ; maïs châtiez moy avec mi- 
féricorde , & ne méfurez pas vos chati- 
raens fur mes péchés ; méfurez les fur 
. mes forces & fur la grâce , que je vous 
démande inceflamment . Faites moi por- 
ter le poids de vôtre colere : mais ne per- 
mettez pas que j’ en fois accablé . Que 
vos chatimens foient fur moi un réme- 
de qui me guériffe & non pas un poi» 
fon qui me donne la mort. Mon grand 
mal eft ma foiblelTe & mon infidélité ; 
fou rémede ne fe trouve que dans l’ aby- 
me de vôtre miféricorde . Ayez donc 
pitié de moi Seigneur , par ce que je 
luis foible, Seigneur guérilfez moy . car 
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Mon ame eft toute trouklée ; mais Seignewe 
ju/qu à quand différerez Vous de me fe* 
courir ? 

O ui Grand Dieu J mon arae eft en-* 
core toute troublée ! Hé comment 
ne le feroit-elle pas ? quelle paix peut-el-» 
le avoir ne ayant pas avec vous , & 
comment la peut -elle avoir avec Vous 
tandis qu elle n’ a fait que de fe révol* 
ter contre Vous? Ah Seigneur! ;ufqu H 
quand fera-t-elle remplie de toutes ce# 
amertùmes? O l’unique paix des coeur î 
Auteur de toutes les confolations de 1 ame^ 
calmez les frayeurs de la mienne. Ren* 
dez lui la tranquillité, en Vous appaifant ^ 
mon égard & en me faifant lentir par 
un prompt fécôurs , que Vous n êtes plus 
irrité contre moy . Jettez fur moy un 
de ces régards de miféricorde , qui porte 
la joye 8c la paix dans les coeurs . Le 
mien ne fçauroit goûter nî l’un, nî l’au- 
tre au miUieu des afHiAions , qui 1* envi* 
fonnent de toute part , & des néceflités 
i^heufes , qui le preftent . Mes péchés 
xns troublent ; mes cupidités m* effrayent, 
& mes foibleflès m’ abattent Délivrez 
«oi Grand Dieul des uns des autres. 
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De mes péchés: en me les pardonnant ; 
de mes cupidités : en me rendant viélo- 
lieux ; de mes foiblelTes : en me fortifiant 
de vôtre grâce contre moi même . Ap- 
prennez moy k changer en autant d’ oc- 
cafions de mérite ces néceflités importù- 
nés, que je fouffre par la révolte de ma 
chair contre mon efprit; faites que je les 

I iorte dans 1’ efprit de pénitence & que 
es dangers continuels , aux quels elles 
m’expofent, m’engagent a gémir a prier 
a véiller & k m’ humilier fans celfe en 
vôtre préfence . Encore une fois : Sei- 
gneur ne différez point de me fécourir , 
car mon ame eft de nouveau toute trou- 
blée. 

Tournez Vous vers moy Seigneur , & Je~ 
livrez mon ame ^ fauvez moy^ en confidê- 
ration de Votre miféricorde, 

T ournez Vous vers moy Dieu de bon- 
té i Tournez vous vers une ame , 
qui eft prête de rétourner k Vous ! Que 
I infeélion de mes playes n’ en détourne 
pas plus longtems la fainteté de vos ré- 
gards . Voyez plus-tot dans mon coeur 
ces deürs , qui le preftènt de récourrir k 
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Vous . G’ eft vôtre miféricorde Grand 
Dieu! qui les crée dans mon ame. C’eft 
un rayon, qui précédé & qui m’annon* 
ce la préfence de vôtre lumière & de 
vôtre Majefté audedans de moy . ' Ne me 
la faites pas attendre plus long tems de 
peur, que les ténèbres, qui fortent enco- 
re du fond de mes pallions ne repren- 
nent le defsûs . Délivrez mon ame de 
ces trilles agitations, qui la font encore 
flotter entre la mort & la vie , fixez un 
coeur, qui femble balancer encore; mais 
qui tient plus "k fes frayeurs & k fes dé- 
fiances , qu k fes égarémens-. Achevez 
en moi l’ ouvrage de mon falut , que 
Vous y avez déjà commencé . Rendez 
Vous maitre d’ un coeur , que je n’ ôfe 
pas Vous préfenter tout couvert qu il 
ell encore de fouillûres , mais que Vous 
rendez digne de Vous , dès que Vous 
l’avez purifié. Ce font là. Divin Sau- 
veur ! les prodiges que Vous aimez d’ 
operer en nous / Les grands maux font 
réfervés à Vos grandes Miféricordes ! Vous 
manifellez en les guériflant toute l’im- 
menfité de vôtre douceur , & toute la 
puilTance de vôtre grâce . Tournez Vous 
donc vers moy mon Dieu !& rendez moy 
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la joye , que 1’ on goûte , lors qu’ on 
vous fent près de foy . Regardez moy 
non pas avec ces yeux terribles & me- 
naçants J qui font trembler les pé- 
cheurs, & qui les chaffent de vôtre pré- 
fencc ; mais avec ces yeux doux & bé- 
nins, qui les attirent , qui les convertif- 
fent & qui les raflurent. Délivrez mon 
^ ame & fauvez moy au dépens même de 
mon corps, & ne régardez dans l’oeuvre 
de mon falut que la gloire de vôtre mi- 
féricorde . Il cft vrai grand Dieu ! que 
f ai fouvent traverfé les effeéls de vo- 
tre Grâce, & que je ne fuis plus digne 
d’étre conduit par la main bienfaifante 
de vôtre clémence ; mais quand je me 
fouviens de vos anciennes mil?ricordes , 
jfe de toutes les merveilles que Vous' 
avez autre fois opéré en faveur d’ un 
peuple ingrat fans que fon ingratitude 
vous ait fait abandonner là conduite & 
fa défenfe , je crois d’étre 'en droit de 
démander tout, & de tout attendre de 
Vous ? Car Vous n’ êtes pas feulement ■ 
nôtre Créatur , Vous êtes nôtre Pere & 
notre Sauveur . Souvenez vaus-en Sei- 
gneur/ dans votre miféricorde & n’oubliez 
pas ^ue nous fommes vos Créatures 8c vos 
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enfans . Que vôtre miléricorde eft in^ 
finie J que nôtre mifere eft extrême ! 
Souvenez Vous Grand Dieu J combien de 
fois, je le dis à ma plus grande confu- 
fion , combien de fois j’ ai eu le mal- 
heur de m’en foustraire à l'exemple de ce- 
peuple ingrat pour me livrer impuné- 
ment à l’égarement de mon coeur! Et 
vous m’en avez toujours rétiré ! Ne vous 
laflèz pas de me faire encore miféricorde 
cette fois*cy. & puifque vous avez eu la 
Clémence de me réçevoir tant de fois 
que je fuis rétoumé vers Vous, réçevez 
moy encore, je Vous enfupplie,& gardez 
moyavec tant de foing,que rien ne foie 
plus déformais capable de me léparer de 
Vous. Tournez Vous vers moy,& dé- 
livrez mon ame ; fauvez moy eu çonfi- 
dération de vôtre miféricorde. 

Car il rî y a perfonne , qui fç fouvien^ 
ne de Vous dans la mort j & qui eft ce* 
luy , qui Vous louera dans f enfer i 

A U fond Grand Dieu ! quoique vô- 
tre Gloire n’ attende rien de la 
vile Créature & que vous la trouviez 
toute en Vous même , Vous voulez ce- 
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pendant , que T homme Vous glorifie . 

Ce n’ eft pas que fa fidélité & fa foumif- 
fion augmente vôtre bonheur ; c eft par 
ce qu elles le rendent dignes de parti- 
ciper au Vôtre. Or comment pourrois-je 
Vous rendre Grand Dieu l’homage & la 
gloire, qui vous eft due , tandis que je ! 
croupirai dans cet état de mort & de 
péché , oh je me trouve encore . L’ en- 
fer n a que le blafphéme & le défefpoir ' 
«n partage . Et comment pourrois-je 
confeffer vôtre faint nom & chanter les v 
louanges de vôtre miféricorde dans un 
état, qui me lie par mes péchés h ces v. 
malheureux , que Vous avez pour tou- i[i 
jours précipité dans les flammes ? Souve- ;-t 
nez vous donc Seigneur de moy , fau- 
vez moy pendant que je fuis encore « i 
dans la voye du falut ; Faites moy mi- Jj! 
féricorde, pendant qu il eft tems de l’ i 
implorer & de la reflèntir'. Il Vous fe- )i; 
ra Grand Dieu plus glorieux de me 
fauver , que de me perdre , & de chan- 
ger la malice de mon coeur que de le ji 
punir! Signalez vôtre grandeur, Pere mi- 
féricordieux! Signalez la visa vis de moy, jj 
qui je ne fuis que poufîière & un pûr 
néant, digne cependant de vos régards , \ 

dés 
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dés que Vous voudrez bien confiderer en 
moy r image de vôtre Divinité . Que 
l’affaire de mon Salut foie toujours de- 
vant vos yeux, & que la force de vô- 
tre grâce me la faife envifager comme 
l’unique bien qui me doit occuper. Que 
cc* foit Grand Dieu en vue de mérites 
infinies de vôtre fils Jefus Chrift , que 
Vous me fauvez, & qu’ étant ainfi au 
nombre de ceux, qui célebréront la fain- 
teté de Ton nom durant toute l’éternité 
par leurs cantiques , je puifle en même 
tens louer la grandeur de vôtre puif- 
fance & la bonté que Vous avez exercé 
dans ma vie ^ mon égard . Car il n’ 
y a perfonne qui le fouvient de vous dans 
la mort, & qui eff celui qui Vous lou- 
era dans 1’ enfer ? En attendant Grand 
Dieu 

Je me fûts épuifé à ftree de foupirer * 
Je lauerai toutes les nuits mon lit de mes 
pleures'. J arrofer ai de mes larmes le lieu 
ou je fuis couché. 


D Ans le tems, que mes inclinations 
alloient toutes au mal, & qu el- 
les entrainoient mon coeur U toute forte 
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d’iniquité, fans y trouver de l’ oppofî- 
tion , je ne penfois pas aux malheureu- 
fes fuites, quelles produifoient; bien lo- 
in de pleurer ma fragilité , d’expier le 
palTé y 8c àe me garantir par un change- 
ment fubit d’ un malheureux avenir , je 
n envifageois ^ue le prefent . Mon 
efprit fuyoit vos lumières ; les ténèbres, 
triftes effefls de nos péchés s’en étoient 
emparé ; le mal qui l’ occupoit fans cef- 
fe, ne fe prefentoit que fous des afpeéls 
avantageux; il étoit trop enveloppé dans 
ces imaginations criminelles qu’ un coeur 
toujours nouveau 8c toujours plus mal- 
heureux lui fournilToit . Mais de puis 
que la lumière d’ enhaut eft venue, de- 
puis qu elle e(l defeendue dans mon coe- 
ur pour y difliper les ténèbres du pé- 
ché, 8c quelle m’ a éclairé fur les éga- 
remens de ma vie pafsée , je n’ ai pas 
cefsé de pleurer mon malheureux fort . 
J’ai foupiré jour & nuit pour que vous 
vinfiez k mon fecours; je vous ai ouvert 
mon coeur ; je vous en ai découvert les 
play es que mes péchés y ont laifsé , je 
vous ai exposé au vif 1’ état déplorable 
au quel je fuis réduit ; j’ai pleuré jour 
& nuit 8c tel que vous me voyez Grand 
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Dieu! je fuis prefque épuifé. Cependant 
je ne me découragerai point . Vous êtes 
bon, Vous êtes mifêricordieux ; En atten- 
dant Theureux moment de mon entière 
délivrance & dans la vive confiance , 
que vous créerez en moy un coeur nou- 
veau, je ne cefferai pas de gémir & de 
pleurer les miferes pafsées . J’ arroferai 
ia nuit mon lit de mes larmes ; je ne 
donnerai point de relâche à mes cris & 
k ma douleur. Vous aimez Pere de mi- 
fericorde J qu’ on vous importune; je ne 
craindrai donc pas de lalfer vôtre patien- 
ce . Mes larmes , mes prières , mon fi- 
lence, mes frayeurs, ma confiance feront 
autant de voix qui monteront fans cefle 
vers Vous. Mais Seigneur! mes géraif- 
femens , mon travail & ma pénitence 
feront inutiles, fl vous ne daignez les re- 
garder favorablement . Sans ce regard 
de mifcricorde fur moy, j’aurai beau m’ 
humilier extérieurement, & m’affliger en 
vôtre préfence. Mon facrifice ne vous 
fera pfts agréable , parceque mon coeur 
ne fera point changé. Il reftera toujours 
un coeur foible & prêt k retomber dans les 
péchés. Regardez donc moy Grand Dieu! 
k béniifez les foibles efforts , que je fais 
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, pour me convertir entièrement k Vous. 
Ce n ell qu au coeur contrit & humi- 
lié, que Vous accordez le pardon des pé- 
chés ; mais c’ eft vôtre grâce qui opéré 
cette contrition & cette humilité. Bri- 
fez donc & humiliez le mien de plus 
en plus; infpirez lui un horreur confiant 
pour le péché, de l’amour pour la vertû, 
une charité inaltérable pour le prochain 
& un defir ardent pour tout le bien 
que je me propofe d’ opérer k T avenir ; 
Donnez lui enfin l’ efprit dp pénitence 
& de componfiion aBn que je puiBfe dire 
en vérité avec vôtre Prophète , que je 
me fuis épuifé k force de foupirer 8c que 
les pleures & les larmes dont j’ arroferai 
tous les jours de ma vie les lieux qui 
me rappelleront les miferes de ma vie 
pafsée , produifent en moy 1* heureux effet 
de Vous voire éternellement dans vô- 
tre gloire . Mais d’ou vient-il Grand 
Dieu I que 

Met feuK fe troublent encore â la vue 
de votre fureur? peut être que j ai viêilli 
trop longtems au millieu de mes ennemis} 

P Dur quoy Grand Dieu , me cachez 
Vous vos regards paternels dans le 
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tems que je vous cherche? Pourquoy ne 
me montrez vous que des yeux, pleins 
de fureur , lors que j’ éleve les miens vers 
vôtre vifage autrefois fi doux & fi gra- 
çieux k mon égard ? Eft ce pour me 
punir de ce que je me fuis tant de fois 
fouftrait aux recherches prévenantes & 
amoureufes de vôtre miféricorde , & de ce 
que je me fuis éloigné par mes péchés 
de Vous, lors que votre grâce me rap.. 
pelloit à Vous? Je le confefle Grand 
Dieu/ rien n’ eft plus jufte,que ce châ- 
timent ; mais aulfi rien n’ eft plus terri- 
ble pour moy,niplus capable de me dé- 
fefpérer. Helas Seigneur ! que déviendrois- 
je , fi Vous me traitiez toujours ainfi 
dans toute la rigueur de Vôtre juftice ? 
Mais non! Dans ces momens terribles, 
oh -toute r horreur de mes péchés s of- 
frira à moy & oh la penfée de vôtre 
fureur & de vôtre Juftice me jettera 
dans le trouble & dans le découragement, 
dans ces momens terribles, oh mon oeil 
ne pourra plus foutenir la févérité de vos 
Jugemens, dans ces momens oh les enne- 
mis de mon falut, témoins & auteurs de 
mes défordres & de mes prévarications 
croiront, que je vais me degouter d’ un 
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changement, où iis ne me lailfent point 
voire de reflburce , dans ce moment en- 
fin, où tout parôitra perdû pour moy j 
ce fera alors Grand Dieu J que j’ efpere- 
rai contre T efperance & que plus Vous 
me paroitrez un Juge terrible plus je 
confelTerai que vos jugements font juftes 
& que Vous ne voulez pas ma perte ; 
je lie me lalferai pas , de tout attendre 
de vôtre miféricorde infinie, Sc de votre 
bonté. Que mes larmes me fervent en- 
core de remède pour effacer les péchés 
das les quels j’ai viéilli j qu’ elles me faf- 
fent recouvrir la jeunelfe & la beauté de 
r homme nouveau que j’ ai tant de fois 
fouillé par mes crimes. Vous m’en avez 
lavé Seigneur avant même que je fon- 
geaffe ù vous en prier J Pourriez Vous 
m’ abandonner maintenant que j’ implore 
vôtre fecours pour me rétablir par le bon 
ufage du Sacrement de pénitence dans 
r état de l’ innocence , d’ ou je fuis de- 
chûs? Ne meprifez par Seigneur I une 
ame, dont le falut vous a coûté fi cher, 
& ne perdez pas , en fouffrant que je me 
perde, le fruit de tout ce que Vous avez 
fouffert pour me fauver * Mais Grand 
Dieu ! que me fervira-t-il d’ avoir appaifé 


Digitized-by Goojçle 



APRES l’examen DE CONSCIENCE. 71 

vôtre fureur? quel avantage en tirerai-je, 
encore que par un furcroit de vôtre mi- 
féricorde , Vous me pardonniez tous mes 
péchés, & que Vous me remettiez dans 
l’état de mon innocence, fi Vous n’éloi- 
gnez pas de moy les ennemis de mon 
lalut , que j’ ai tant de fois facrifié k leur 
féduélion, pour ne pas les degouter, oâ 
plustôt pout relier impunément 8c avec 
plus d’airùrence avec eux ? Ma conver- 
fion fera une converfîon d’ un moment j 
mon innocence qui Vous a tant coûté , 
. fera de nouveau k l’abrie de leurs pour- 
fuites & je ferai expofé comme au par- 
avant k la fureur de leurs follicitations ; 
& tous mes foins , toutes mes peines , 
toutes mes larmes , toutes mes prières , 
toutes mes pleures & agitations n’ abou- 
tiront qu’ k m’ attirer de nouveau vôtre 
indignation & votre jufte courrou. Eloi- 
gnez donc Grand Dieu / Eloignez tous 
ceux qui m’ ont tant de fois engagé dans 
le crime ; éloignez les je vous en prie , 
a fin que je puifle moi même avec plus 
tie foi 8c de rafsûrance k 1’ exemple de 
Votre Prophète leur dire : 
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Eloignez Vous de moy Vous tous qui com- 
mettez, C iniquité ; car le Seigneur a exau- 
cé la voix de mes larmes ; le Seigneur a 
agréé ma priere . 

A h Seigneur ! que n’ ai-je en mon 
pouvoir foudre & tonnere , pour 
challcr loing de moy ^ tous ceux qui ne 
ceflent pas de vous offenfer de leurs ini- 
quités? Pour quoy n’ ai-je pas la force 
d’ en bannir la mémoire & le fouvenir 
des liaifons honteufes que j’ ai eû avec 
eux? Vous feul Grand Dieu 1 Vous feul 
pouvez me les donner . Armez moy de 
toute la ferveur & de tout le zele qu’il 
faut pour detefter leurs iniquités & pour 
m’ ecrafer moyméme pluftôt que de Vous 
offenfer k l’ avenir . Non Seigneur je ne 
veux plus dç leurs exemples féduifans 
qui m’ ont t^nt de fois défrayé le che- 
min aux vices; qui ont facilité mes chû- 
tes, & qui m’ont autorifé dans mes en- 
treprifes criminels . Je ne prendrai plus 
part h leurs infraélions par l’attachement, 
.que je leur avois voué ; je ne les ver- 
rai plus, par confequent je n’écouterai plus 
leurs malicieux confeils . Plus ils feront 
éloignés de moy , moins je fongerai au 
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mal, dont ils m’ont tant de fois rénou* 
vellé le fouvenir. 

Ces difpofitions Grand Dieu ! me don- 
nent la paix, que je cherche depuis long 
tems & me femblent confirmer dans la 
confiance que j’ai en Vous? Je le fens 
déjà & je trouve en moy plus de force 
& plus de courage qu autre fois . Je com- 
mence k comprendre , qu’ on doit tout 
efperer de vôtre bonté & qu’on n’outra- 
ge pas moins vôtre gloire, quand on pré- 
fùme de vôtre bonté en perfévérant dans 
r habitude de vous offenfer , que lors qu 
on s en défie en répandant des larmes de 
pénitence . G’ eft Vous Grand Dieu l 
qui venez de verfer dans mon ame ces 
douces images au millieu des troubles & 
des terreurs, dont elle étoit agitée , & 
qui fufpendoient l’éclat des prémieres dé- 
marches qu’ exige mon changement . Vous 
Vous êtes lailTé toucher de mes peines j 
Les Efprits , qui font devant vôtre trô- 
ne, & qui fe réjouiflent de la converfion 
d’un pécheur, vous ont préfenté mes priè- 
res & Vous les avez exaucé. Votre fein 
paternel s’ eft ouvert k la perfévérance de 
mes cris, & à la confiance de mes lar- 
mes . Une telle bonté ne merite-t-elle 
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pas , que j’ écoute fans ceflè vôtre voix & 
que je la fuive toujours avec fidélité ? 
Alî Seigneur! Je ferois ingrat, fi je man- 
quois k un fi jufie dévoir I Parlez Sei- 
gneur , parlez maintenant , & comman- 
dez , je fuis prêt k vous écouter , & k 
Vous obéir . Je vais commençer des k 
préfent a prendre des mefures efficaces 
pour m’ attacher uniquement k Vous , 
comme je viens d’ en prendre pour me 
détacher k jamais de tous ceux qui m’ 
ont éloigné de Vous. Je dis un k Dieu 
éternel k vos ennemis Sc aux miens . 
Rompez Dieu tout puiiTant , rompez les 
liens qui me tenoient fi fort k eux ; fé- 
parez raoy de tous les objets & de tou- 
tes les fociétés, qui m’ont creufé autant 
de précipices pour m’ y perdre , qu il y 
avoient des projets entre eux pour Vous 
offenfer . Oui Seigneur J Detruifez en 
nous tout ce qu il y k de criminel 8c 
de préjudicieux k vôtre Sainte Loy , 
Pour moy je renonce des k prefent k 
vos liaifons honteufes , auteurs & coopé- 
rateurs k ma perte! Je renonce k toutes 
les prétenfions infertfées que Vous m’aveî 
fuggéré. Je renonce abfolument k tou- 
,ter les infraéUons de la Loi divine, con- 
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tre la quelle vous m’ avez tant de fois 
engage de la violer . Je vous detefterai 
"k jamais ) tandis que vous n’ abandone* 
rez pas la voye d’iniquité; Oui je vous 
detefte, vous , dont la liaifon funefte & 
la débauché ont voulu féduire mon coeuf. 
Je ferme \ jamais mes oreilles k vos 
difeours équivoques & criminels, dont la 
feul fouvenir me fait rougir, 3c je me 
repens du fond de mon coeur d’ y avoir 
prété la moindre de mes attentions. Je 
m’ en repens d’ en avoir offenfé Dieu 9 
dont la bonté 8c la beauté font infinies, 
par conféquent infiniment aimable . Je 
ne veirx avoir déformais pour athis,que 
les amis de Dieu ; je ne veux doréna- 
vant tenir aux créatures que par les liens 
de la charité qui demeure éternellement, 
8c je ne veux aimer que ce que je dois 
aimer dans toute 1’ éternité . Eloigne^ 
vous donc de moy vous tous, qui com- 
mettez l’iniquité; carie fèigneur a exau- 
cé la voix de mes larmes , le feigneur 
a agréé ma priere- 
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^ue tous mes ennemis rougijfent Ô* foient 
remplis de troubles^ qu ils Je retirent très 
proptement , Ô* qti ils foient couverts de 
confufion . 

I L e(l- vrai , & je ne le dis (][u’ k ma 
plus grande confulion que )’ ai pris 
fouvent cette partie & que je me fuis 
toujours flatté , qu enfin je prendrois 
moi môme la réfolution de me feparer 
effeélivement de ceux, qui pr leurs com- 
plots criminels ont confpiré ma perte , 
pour mener une vie vraiment chrétienne; 
cette illufion a toujours calmé mes re- 
mords 8c j’ ai continué plus tranquille- 
ment ma vie de péché . C eft une er- 
reur, qui réduit 8c précipite d’ ordinaire 
dans un malheur éternel toutes les âmes 
infidelles; car eft il un feul pécheur, qui 
(è propofe de mourir dans 1’ iniquité ? 
Tous promettent la converfion & par Ik 
ils meurent prefque tous impénitens . 
Ne permettez ps Grand Dieu i qu une 
illufion fi groffiere m’aveugle 8c me faf- 
fe pendre lechange fur mes interets éter- 
nels. Eclairez les tenebres , dont mon 
aine peut être encore environnée , 8c qui 
reprennent le defsûs fur les traits de lu- 
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miere, dont vous me favorifez. Je vois 
clair en certains momens fur le danger 
inféparable du délais de ma pénitence ; 
Je me dis k moi même : que la mort 
furprend toujours avant qu’ on 1’ ait com- 
mencée. Mais le monde & mes pafTions 
élevent bientôt de nouveaux nûages au- 
tours de mon coeur & font évanuir ce 
rayon de lumière qui m’en fépare , Je 
me plonge dans les tenebres de ma pré- 
miere fécurité. Grand Dieu.' diflipez les 
de maniéré y qu elles ne puilTent plus répa- 
rôitre . Ouvrez moy les yeux , rapro- 
chez en vos jugemens terribles fur les 
âmes qui different leus converfion , afin 
que la mort ne me furprenne pas com- 
me elles dans le crime & dans des pro- 
jets avenir toujours infruélueux & in- 
utils la pénitence . C’ efl alors Grand 
Dieu! G’ eft dans ce dernier moment , 
oii le délais de la converfion conduit 
toujours le pecheur ; que le démon qui 
l’avoit flatté fans ceffe de rillufion d’une 
converfion a venir triomphe, du fuccès de 
fes artifices; c’eft alors que voyant le pé- 
cheur prêt k efpirer , & tous fes vains 
projets de pénitence rendûs inutils par la 
furprife de la mort , c’ cft alors-dis-;e qu’ 
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il le regard comme une proye fure qui 
ne peut plus lui échapper & qu il s’ap- 
plaudit de fa viéloire. Grand Dieu J Fai- 
tes que je ne lui donne jamais ce fujet af- 
freux de triomphe & d’ allegrefle . Que 
les projets dont je m’amùfe fi long tems 
fe changent enfin aujourdhui en démar- 
chés fincères de repentir , Sc que je 
ne le renvoyé plus a un landemain qui 
n’ arrive jamais . Quelle fatisfaélion pour 
moy Grand Dieu! quelles troubles au con- 
traire, quelle honte pour les ennemis de 
mon làlut ? Ils en rougiront & feront 
tous couverts de confufion. Ils n auront 
plus le courage d’attaquer mon ame re- 
venue de fes égaremens & qui fure de la 
vifloire efpere tout de votre proteftion, 
& de la gloire que vous lui avez pro- 
mis de la combler après un parfait re- 
tour k vous . Retirez vous donc enne- 
mis fatals de mon falut! Reliez k jamais 
éloignés de moy. Vous ne troverez plus 
cet entré aifé chez moy , ni cet accueil ré- 
ciproque qui nous a tant de fois préci- 
pité dans l’abime d^ iniquité; autres fois 
vous me pouviez éblouir par vos aveu- 
gles démarches ; vos attraits m’on feduir, 
la force de vôtre addrelFe a triomphé fur 
ma foi bl elfe . 
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Mais Depuis que par la grâce de 
Dieu & guidé de fa main toute puiflan- 
te je me fuis férieufefnent tourné vers 
lui ; vos charmes n ont plus rien de 
touchant , elles me paroiffent au con- 
traire un fardeau infupportable h mes 
yeux, vôtre fouvenir même m’eft funefte 
^ dégoûtant . Retirez vous donc de moy 
& de tout ce qui m’ environne . Quit- 
tez moy pour jamais . Ce que je dois 
encore Vous demander, Pere de grâce & 
de miféficordeJ C’eft qpe les complices 
de mes égaremens , dont mon change- 
ment va faire autant de cenfeurs , peut- 
être même d’ ennemis de ma nouvelle 
vie , en deviennent enfin les imitateurs: 
qu ils foyent touchés du prodige , que 
vôtre miféricorde a opéré en moy. Que 
mon exemple les couvre de honte & de 
confufion, & les rappelle h euxmêmes , 
ou plutôt k Vous O mon Dieu , k qui 
ils Ce doivent par tant de titres , & de 
qui l’ homme ne peut s’ éloigner fansfe 
précipiter dans une abyme de mi^ere & 
de perdition . , Mon ame ennemie de 
tout ce qui l’éloigne de Vous, & de ce 
qui l’a tant de fois féparé de Vous, ne 
celfera pas de prier pour eux , jufqu k 



I 


8o SEVTIMENS de PENITENCE 

ce qu elle n’ ait eù la fatisfadion de les 
voire tous h Vous. Ah Grand Dieu i 
que je me trouve heureux d’éire forti de 
ce labyrinte , de la voye d’ impiété & de 
crime ! J’ apprens tous les jours , que 
même pour être heureux fur la terre, 
du moins pour n y être pas fi malheu- 
reux, il faut s’attacher à Vous » Tout 
ce qui nous éloigne de Vous , nous met 
en méfintelligence avec nous mêmes ; Et 
plus nous cherchons notre repos en 
Vous offenfant , plus nous multiplions 
audedans de nous nos inquiétudes & nos 
troubles , & par confequent nos mal- 
heurs. Car quelle joye , quelle fiitisfa- 
dion peut goûter l’ame, lorsqu elle eft 
privée de cette paix intérieure , qui eff 
le fruit de 1’ innocence & de la piété ? 
Et qui eft ce qui nous en prive, fi ce n*^ 
eft ces ennemis rédoutables de nôtre Salutf 
Heureux d’ en être quite ! mille fois 
plus heureux d’ être réuni k Vous I dans 
ces difpofitions Grand Dieu: 

J* épancherai mon coeur en vitre prêfenccy 
(y Vous, répr.éjenterai le fond de ma mifere^ 

O Vi Grand Dieu.' J’épancherai mon 
Coeur en vôtre préfence , & je 

Vous 
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Vous en découvrirai toute la noireceure 
(les péchés devant celui , à qui Vous 
avez donné le pouvoir de les remettre . 
J’ en regrette Pere miféricordieux & fou- 
verainemant aimable.' j’en regrette l’énor- 
mité & la malice pour l’amour de Vous. 
Mais O mon Dieu effacez pour tou- 
jours les immages honteufes , qu’ elles 
ont laiflées dans vôtre fouvenir! C’ eft 
allés, que je m’ en occupe moiraéme . 
Et fl mes larmes ne peuvent pas en la- 
ver les fouillûres & qu’ elles revivent en- 
core k Vos yeux ; fouvenez Vous alors 
de Vos anciennes miféricordes, & de Vos 
promefles , Souvenez Vous aufli Pere 
infiniement miféricordieux de ma mifé- 
re & de mes foiblefles , & que l’ empor- 
tement de r dge & fes pafîions y avoient 
plus de part, que l’ irréligion & le mé- 
pris de vôtre loix . Mon coeur s’ étoit 
fouftrait, il eft vrai , k vos commende- 
mens; mais il n’a voit pas fecoué le joug 
de vôtre autorité fainte . Il refpeôloit en- 
core le Créateur qu’ il outrageoit ; il 
craignoit- encore le juge , dont il irri- 
toit la vengeance . Les plaifirs l’tfntrai- 
noient, mais la foy , qui le fuivoit par 
tout , & ce grand fond de réligion , que 
F 
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Vous y avez gravé, ne lui permettoient 
pas d’en franchir la barrière ; ils l’ar- 
rettoient toujours fur le bord du préci- 
pice . Je me perfuadois qu il y avoir 
une faifon de la vie, qu’on pouvoir de- 
ftiner aux plaifirs ; les exemples , & les 
préjugés communs fembloient autorifer 
mon erreur: Comme fi tous les tems ne 
Vous appartenoient pas O mon Dieu ! 
& que Vous ne fùfiiez pas le Dieu de 
toutes les faifons , & de tous les âges ? 
Oubliez Grand Dieu ! ces premières an- 
nées de ma vie ! oubliez furtout les 
éga remens , qui prénoient leur fource 
dans une ignorance d’autant plus crimi- 
nelle , que vôtre lumière ne m’ a pas 
lailfé ignorer la vérité de vos loix & de 
vos commandemens. Laiflèz m’enkmoy 
feul le fouvenir & le regret , & faites 
ou’ en ayant fans ceffe devant les yeux 
r énormité de mes chûtes , je ne pafle 
pas un feul moment fans me Ibuvenir 
des merveilles de vos miféricordes , qui 
m’ en ont rétiré . Dans ces fentimens 
de confiance & de componôUon. 
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Je confejjerai mon intqi^ité ^ je ferai 
tout occupé de la penfée de mon pé- 
_ eifé . 

O Vi Grand EXeu! plein de confian- 
ce en vô^tre tniféricorde , touché 
au deflus de tout ce qu’on peut dire de 
la laideur de mes péchés . confon- 
du à la vue de ma vie déréglée . 

abattu par le poids des miléres , que 
)’en ai fouffert & plus encore pas celles 
qui m’ attendent - . pénétré jufqu’ 

au fond de mon coeur de Vous en avoir 

deplù & ofFenfé . Animé enfin de 

vôtre bonté infinie, unique & feul motif 
de ma douledf & de mon repentir , & 
dans la vive efpérance, que Vous m’ac- 
corderez la grâce d’ en fatisfaire , autant 
que votre divine juftice l’exigera, & que 
Vous m’en accorderez le pardon & l’en- 
tiere remifllon de mes péchés par les mé- 
rités infinies de vôtre fils Jefu-Ghrift nô- 
tre Rédempteur & Médiateur : Dans ces 
fentimens Je m’en vais me jetter aux- 
pieds de vôtre Miniftre,kqui Vous avez 
donné l’autorité 8c le pouvoir de remet- 
tre nos péchés ; je m’en vais lui expo- 
fer les miens avec la fincérité 8c la can- 
E 2 
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deur, que Vous avez répandù au fond 
de mon ame & m’en accufer de la ma- 
niéré la plus exafte & avec cette inté- 
grité parfaite , dont Vous me les avez 
fait connoitre . Je veux m’ y approcher 
Grand Dieu avec les difpofitions les plus 
agréables k Vos yeux & les plus con- 
vénables k mon ame . Jettez Grand 
Dieu ! dans ce moment un rayon de vô- 
tre lumière fur moy , afin que je n 
en oublie aucun ; que je m’ en accufe 
de tous en efprit d’ humilité & de com- 
ponélion ; qu’ avec tous les fentimens 
imaginables d’ un vrai & faint Pénitent 
je Vous falTe l’ aveu de tous mes pé- 
chés & que je ne rougiflè d’ aucun , 
moy, qui je n’ai pas rougi de Vous en 
offenfer . Venez Efprit Saint : faites ma- 
intenant luire fur moy' votre lumière Ù" 
votre vérité , qu elles me conduiffent juf- ' 
qu à vôtre fainte montagne Ù" m' intro- 
duisent dans vos divins tabernacles . 
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AVANT 
LA CONFESSION. 

L’ame révenue de fes égare mens , tou? 
chée de l’horreur de fes péchés, prête a 
s’accufer devant Dieu & k fon Miniftre 
de toutes les offenfes , dont elle fe fenc 
coupable pour en reçevoir 1’ abfolution , 
s’y prépare par des aéles de foy, d’ efpe- 
rance , d’ amour de Dieu & du prochain; par 
des fentimens de la plus parfaite contritioa 
& de réfignation en fa divine volonté. 


C’ eft en Dieu , que je trouve toute à la 
fois mon faîut ^ ^ ma gloire. C' efl de 
Dieu , que j attens du fecours , Ô* je ne 
mers mon efperance qu en lui, 

J E reconnois Seigneur J avec une faîn- 
te frayeur & avec tout le refpeft qu 
une créature doit U fon créateur ; ' je 
E 3 
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reconnois dis-je , que je ue fuis qu’ un rai- 
férable pécheur ; mais je ne laifl'e pas d’ 
être votre créature , votre ouvrages , & 
votre enfans . Dans cette confidéra- 
tion j’ai une fecrette confiance dans vo- 
tre mifericorde qu elle me pardonnera 
tous mes péchés & me donnera du tems 
& des moyens d’en fatisfaire . Prevenù 
ainfi en ma faveur, comment pourrois-je 
Grand Dieu ! ne pas croire , que Vous 
ne m’ ayez écrit dans le livre de Vos 
éliis?' Faites Seigneur, que cette penfée 
me foutienne toujours de telle forte, que 
mes foibleffes & mes chûtes ne me faf- 
fent point tomber dans le dégoût & le 
découragement^ & que mes défordres & 
mes péchés ne détournent point de def- 
fus moy le cours de vos mi féri cordes . 
Vous connoilfez ma fragilité & ma mi- 
fere: Vous fcavez que l’homme eft, pour 
ainfi dire, le jouet de fes pafllons, com- 
me les feuilles font celui des Vents, & 
que lui même eft femblable au vent par 
fes inquiétudes & fon inconftance ; ne 
Vous mettez donc pas en colere Seigneur, 
& rf écoutez pas les fentrmens ,que votre 
indignation pourroit Vous infpirer contre 
une créature fi fragile 8c fi miférable; Vos 
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Prophètes & Vos Evangeliftes nous in- 
fpirent de fi grands fentimens , & nous 
rendent de fi illuftres témoignages de vô- 
tre miféricorde , lors qu ils nous aflurent, 
que V ous n’ êtes point T auteur de la mort 
& de la réprobation des hommes, & que 
Vous ne defirez point la perte des pé- 
cheurs; mais plutôt qu’ils fe convertiflènt 
& qu ils vivent , & que la fumée de ceux, 
^ue Votre juftice condamne au feu de 
1 enfer n’eft point pour Vous une odeur 
de Sacrifice, qui Vous foit agréable. In- 
ftruit de ces vérités , j’ ôfe Grand Dieu 
m’ approcher de Vous, tout criminel & 
tout rempli de péchés que je fuis ; )’ ai 
une parfaite confiance dans vôtre miféri- 
corde, & que Vous ne rejetterez pas une 
ame, qui eft fur le point de fe déchar- 
ger du terrible fardeau qui le prelfe : une 
ame pénétrée de douleur de Vous avoir 
tant de fois offenfé & qui eft prête de 
Vous en fatisfaire . Oui Grand Dieu } 
j’ai -un extrême deplaifir de Vous avoir 
offenfé par mes péchés; j’en gémis & en 
gémirai toute ma vie, & je fuis dans la 
refolution d’ en faire pénitence . Je me 

{ )ropofe U r avenir de marcher bien fide- 
ement dans la voye de Vos divins pré- 
P 4 
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ceptes, ik. d’cire parfaitement & éternel- 
lement fournis k vôtre empire . Je re- 
connois encore Grand Dieu , que cette 
bonne volonté ne vient pas de moy , 
mais de votre grâce & que Vous en êtes 
le feul auteur; Car tout le bien vient 
de Vous O vérité éternelle J O vertû 
immuable! O fource inépuifable de tout 
le bien! C’eft vous feul , qui lui don- 
nez fon commencement fon progrès & 
fa plénitude; il n’y a point d’ enfant d’ 
Adam^ qui puifse fe délivrer luimême de 
l’empire de la mort & du péché; c’ eft 
de Vous feul o fource de vie, qu’on doit 
attendre cette rédemption; operez la do- 
nc en moy Seigneur & faites , que j’ y 
coopéré. Detruifez dans mon ame l’em- 
pire du péché, regnez y comme dans vô- 
tre Trône, & foyez y adoré comme dans 
vôtre temple : la grandeur , le nombre 
la malice de mes péchés ; la dureté & 
les ténèbres, qu’ils ont produit dans mon 
coeur, ne peuvent former d’ obftacles k 
vôtre puiflance , nî faire aucune réfiftan- 
ce à vôtre volonté, lors qu’ il lui plaira 
de s’en rendre viflorieufe; Vous pouvez 
tout;, votre puilftnce. n’ a point de bor- 
nes, elle s’étend dépuis, le centre de la 
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terre jufqu au fommet des deux ; de- ’ 
puis le moindre grain de fable jufqu k 
la plus haute intelligence; depuis le plus 
petit de nos cheveux , jufqu au fond de 
nos volontés ; Employez donc Seigneur ! 
cette puilfance pour dompter ma malice, 
pour vaincre non coeur , pour le déta- 
cher de fes mauvaifes affedions & pour 
Talfujettir aux loix de votre amour. 

Je confefle, o mon Dieu , qui êtes 
la vertû & la gloire de mon ame, que 
je me fuis autrefois confié en ma ver- 
tû & en ma làgelfe; mais en fuivant de 
fl faux guides , j’ ai fait des fautes qui 
me couvrent de honte ; je dorinois bien 
à mes adions extérieures quelque forte 
de réglé & quelque vain éclat capable 
d’ éblouir les yeux des hommes ; mais 
ma volonté étoit toute corrompuë par 
r amour . propre & par T orgueil fecret 
dont elle étoit remplie; plus j’en faifois 
au dehors de brillantes , & plus mon 
coeur s enfloit & fe corrompoit au de- 
dans. Je réconnois maintenant mon er- 
reur & ma mifere : mais ce n’ eft que 
par l’impreffion que j’ ai reçu de vôtre 
Jumiere. Je Vous confefle o mon Dieu, 
ma honte & mon péché . & je réconnois 
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Î [uc l’homme de lui même n’ a aucune 
orce pour pratiquer la véritable vertu , 
& qu il n’ a nul fujet de fe glorifier de 
la fageflè: qu’il ne peut le donner k lui 
même ni la fcience , ni l’ amour , ni la 
volonté, ni la puiffance de faire le bien; 
c’eft a Vous Seigneur.' a lui ouvrir tou- 
tes les voyes du falut , a l’y faire en- 
trer, a l’y faire marcher & a le con- 
duire jufqu’a la béatitude ; 8c dans tou- 
tes ces démarches il faut qu’il confefle 
que Vous êtes fon guide , 8c que fa cour- 
le n’ eft point 1’ effet de fon agilité , ni 
de fa propre vigueur; mais de votre vo- 
lonté 8c de vôtre miféricorde: Je Vous 

fupplie donc Grand Dieu J par les ten- 
dreffes de vôtre amour , 8c je vous con- 
jure de délivrer ma volonté de la fervi- 
tude du péché, 8c de me fauver en me 
faifant efclave de vôtre amour . Souve- 
nez Vous, pour acheter le falut de mon 
ame , pour lequel je Vous addreffe mes 
prières, des anciennes miféricordes , dont 
Vous m’avez prévenû avec tant de bon- 
lé 8c de douceur; Vous avez eu foin de 
înoy avant ma nailTance , Vous m’avez 
formé dans le fein d’ une mere chrétien- 
ne, Vous m’avez fait entrer dans vo- 
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tre eglife , & inltruire des vérités de voiré 
religion , qui eft 1’ unique porte par la 
quelle on peut entrer dans la bienheu- 
reufe éternité : de combien de périls ne 
m’ avez Vous pas retiré , dans lefquels 
j’ ai couru rifque de perdre la vie , & 
dans des tems oîli ma perte étoit inévi- 
table-? mais les foins que Vous avez eu 
de moy n ont point commencé avec ma 
conception ; vôtre providence & vôtre 
prédeftination les a réglés de toute éter- 
nité; oui, c’eft dans votre éternité, que 
Vous avez difpofé de moy, & que Vous 
avez déterminé , ou que je ferois aban- 
donné k mes crimes , on que je ferois 
r objet de vos miféricordes ; je ne fcai , 
ce que Vous avez ordonné de moy dans 
ces decrets éternels! Si Vous m’avez re- 
prouvé & condamné amc peines étemel- 
les que j’ ai méritées , ou fi Vous m’avez 
écrit dans le livre de vie au nombre de 
Vos élus! Vous le feavez. Grand Dieu, 
Vous a qui toutes les chofes de l’avenir 
font aufli pefentes que fi elles étoient dé- 
jà arrivées. 

L’ ignorance où je fuis do décret de 
vôtre juftice ou de vôtre miféricorde, de 
ce que Vous avez prononcé contre moy 
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OU en ma faveur, me remplit d’ effroi , 
lors principalement que je confidere d’un 
côte , r ardeur de mes concupifcences & 
les occadons frequentes ou elles font de 
s’embrafer & de me perdre; & de l’au- 
tre la malice & la force de tant d’enne- 
mis invifibles qui m’ environnent , & la 
multiplicité des objets qui irritent mes paf- 
fions ; ces confiderations m’ épouvantent & 
me caufent une telle frayeur , que je 
tomberois dans le defefpoir , fi Vous ne 
me daignez confoler & me foutenir par 
la force de vôtre grâce ; mais dans le 
trouble de ces penfées & dans l’obfcurité 
de ces miftéres fi profonds & fi terribles, 
vous faites luire dans mon ame un rayon 
d’efperance qui la releve & lui infpire 
une nouvelle ferveur pour fon devoir . ' 
Vous lui faites connoitre la douceur , la 
magnificence & 1’ étendue de vos miféri- 
cordes & auflitôt ces agitations fe cal- 
ment , & 'ces ténèbres fe diffipent ; elle 
fe (buvient des foins que Vous avez 
pris d’ elle , depuis que Vous 1’ avez 
créeé ; des • lumières que Vous lui avez 
communiqueés pour fon làlut ; des mou- 
vemens que Vous lui avez donné pour 
Je bien , de la force dont Vous 1’ avez 
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révetù contre les vices aux quels elle 
étoit portée par la pente de fes inclina- 
tions, le défir qu’ elle a de la perfeélion, 
une partie de fes paflions prefque éteinte, 
les bonnes oeuvres , qui lui déviennent 
tous les jours plus faciles; tous ces mou- 
vemens font des effets de votre grâce & 
de votre amour, & une marque très vi- 
fible de fa prédellination , qui T oblige 
auffi d’efperer les dons immenfes de vô- 
tre gloire, & qui lui fait commencer a 
goûter en Vous des à préfent .toute le 
joye , que peut faire naitre dans un coeur 
une fi grande efperance. 

Je Vous rens grâce o mon Dieu ! 
de cette marque de prédileélion & de 
toutes celles , dont Vous m’ avez com- 
blé jufq’ ici . Mais je Vous en dois ren- 
dre plus particulièrement du grand don 
de la foy , dans laquelle Vous m’ avez 
fait naitre . Seule vraie , parce qu elle 
vient de Vous,confervée fans tache dans 
le fein de votre eglife je me fais gloire 
d’y vivre, de croire & de confelfer tou- 
tes les vérités , que Vous nous y avez 
révélées ; mon fang & ma vie eft trop peu, 
pout être facrifiée k fon honneur & k 
fa confervation : je régarde comme un 
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bonheur infigne d’y mourir; car fans ce- 
la je n’ aurois pas celui d’ être uni au 
corps de votre fils , notre adorable Ré- 
dempteur J. C ni de porter la qualité 
glorieufe d’ un de fes membres . Mais 
parceque fans le fecours de votre grâce 
on ne peut croire allés : aidez moi Sei- 
gneur! contre mon incrédulité & augmen- 
tez ma foy. 

Que ne dois pas alors efperer Grand 
Dieu! de vos bontés & de vos miféricor- 
des ? J’ aurois déjà mille fois fuccombé 
fous le poids de mes péchés , fi la vue 
de vos miféricordes infinies , & la foy 
du fauveur , qu il Vous a plù de nous, 
envoyer , n’avoit été mon foutien ! Il eft 
vrai , que la multitude de mes péchés 
eft prefque infinie, mais vôtre bonté Sei- 
gneur l’eft bien d’ avantage; le nombre 
de mes maux eft moindre que celui de vos, 
remedes ; vôtre rniféricorde furpafle ma 
mifere , & votre bonté remporte- infini- 
ment fur ma malice; ainfi lorfque le four- 
venir de mes péchés me donnera des. fén- 
timens de defefpoir ; la feule penfée de 
vos bontés relevera mes efperances ; j’at- 
tendrai de vôtre rniféricorde , que com- 
me Vous m’ avez pris Ibur vôtre garde au 
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moment que je fuis entré dans votre 
eglife, Vous me garderez aufli, loriqoe je 
fortirai du monde pour aller 'k Vous . 
Mes péchés font grands, il eft vrai: mais 
quelques grands qu ils puilfent être , ce- 
Uii, qui a bien voulu en être le répara- 
teur, e(l infiniment plus grand: mon ame 
eft bleffée d’une infinité de playes mor- 
telles; mais quelques mortelles qu’ elles 
foieni, elles ne peuvent être incurables , 
puHque le Médecin qui a entrepris de 
les guérir , eft Dieu même , & que le 
^qg d’ un Dieu en eft le remède : je me 
«jets donc k couvert fous vôtre prote- 
61ion Grand Dieu i contre tout cequi pour- 
roit m’accabler dans ce moment fatal , 
qui doit décider de mon éternité. Vous 
fcaurez bien me foutenir dans cette ex- 
trémité & Vous ne permettrez pas que 
je Vous manque de fidélité . Vous êtes 
Seigueur ma lumière & ma force , qui 
pourrois-je craindre ? Vous êtes le pro- 
tcfteur de ma vie , & mon défenfeur con- 
tre la mort ; quand tous les démons au 
milieu des ombres & des horreurs de la 
mort vieudroient fondre fur moy , tous 
leurs efforts n’abbattront point mon cou- 
nge & leur fureur ne fera qu augmenter 
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mon efpérance parceque Vous êtes avec 
moy O Divin paiieur des âmes , & que 
Vous êtes pour me defendre contre ces 
loups raviflans . Enfin Vous êtes infini* 
ment bon & fouverainement aimable ! 
qui eft ce qui ne voudroit pas Vous ai- 
mer ? Et que Vous fuis-je Grand Dieu 
pour me le commender & me menacer 
de miferes éternelles fi je ne Vous aime 
pas & fi je n’ obéis pas k un commen- 
dement , qui m’ ell fi glorieux & qui 
devroit m’ être fi doux ? Oui je Vous 
aime & je Vous aime de tout moncoeurî 
O Beauté fuprême! O Beauté ineffable ! 
O miféricorde infinie ! qui après tant de 
biens dont Vous m’avez comblé, & tant 
de grâces dons Vous m’affiftez durant le 
cours de cette vie, m’offrez encore dans 
l’autre ces biens incompréhenfibles que 
Vous avez préparés k ceux , qui Vous 
aiment . 

Eh que Vous êtes bon Sc miféricor- 
dieux , mon Seigneur & mon Dieu de 
m’ infpirer ces fentimens ! faites-les croi- 
tre Grand Dieu dans mon efprit 8c dans 
mon coeur , jufqu’ a cequ’ ils foient par- 
venus au degré de perfeélion que Vous 
defirez; faites o pere de miféricorde 1 que 
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me vôtre fils n’eft mort qu afin que le 
monde connût qu’il Vous aimoit, & que 
Vous r aimiez , je meure un jours dans 
une telle préparation , que tout le mon- 
de connoiflTe , que vous m’ aimez & que 
je Vous aime ; mais faites o mon lau* 
veur, que cet amour foit encore plus ar- 
dent & plus refpeftueux dans le fond de 
mon coeur , que ma bouche ne le peut 
exprimer & que mes yeux & toutes mes 
avions ne le feront paroitre au dehors ; 
mais comme je ne puis acccomplir qu’im- 
parfaitement fur la terre ce grand préce- 
pte de vôtre amour; faites Grand Dieu, 
mon pere & mon Rédempteur ! que j’aye 
le bonheur de l’ accomplir parfaitement 
& éternellement dans le Ciel. 

Cependant je ne Vous aimerois pas 
o mon Dieu , fi je défobéiflbis au préce- 
pte, que Vous m’ avez fait, d’aimer mon 
prochain avec Vous & pour Vous , & je 
prétendrois en vain d’ être uni k votre 
cher fils nôtre Seigneur J. C. Si j’ étois 
volontairement défuni d’ avec quelques 
uns de fes membres ; je Vous protefte 
donc Grand Dieu J que moyennant votre 
grâce je veux vivre & mourir dans cet- 
te double union de la quelle dépend mon 
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falut ; c’ elt particulièrement k T aproche 
<les Saints Sacrements , que Vous defirez, 
que nous entrions dans ces fentimens , & 
qu’k l’exemple du fauveur du monde qui 
n’ a jamais fait paroitre plus d’ amour 
pour les hommes , que dans le tems , 
■qu’il inftituoit les faints facremens, nous 
employions ces momens k donner des 
preuves plus éclatantes de notre charité 
pour nos freres. C’eft pourquoi beniflez 
Seigneur cette refolution dans la quelle 
je fuis, & daignez répandre dans mon 
coeur par votre Saint Efprit une charité 
pour le prochain plus fincére & plus 
agiflante que jamais, pour me rendre di- 
gne de vivre & de mourir dans la com- 
munion des faints. En attendant je Vous 
rends mille aélions de grâce, o mon Dieu, 
de ne m’avoir pas mis a l’ epreuve tou- 
chant le pardon des ennemis ; car enco- 
re que mes defauts naturels, ma mauvai- 
fe humeur, la légèreté de ma conduite , 
&'le déreglement de ma vie dùlfent avoir 
excité contre moy l’ averfion & le mé- 
pris de tout le monde, Vous avez néan- 
moins permis que parmi tous ceux qui 
m’aprochent & avec les quels je conver- 
fe , il n’ y ait’ perfonne , qui n ait pour 
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moy beaucoup) plus de charité- St 
dulgencé", que jfe' n’ en- devrois raifonna- 
blemerit éfpe«r Votre fagéfle Grand 
Dieu a éh cîela a iil'a foiblefle, el- 

le' épargne mon infirmité , elle? prévient 
nia' chûte’; &• énfîfi' elle ih- exemte d’uné 
tentation- V la- quelle je ne pourrois peut 
être pas réfifter.- Mais Grand Dieu 1 11 
vôtre' providence' permettoit que j’ eûfle 
des ennemis, je me feris difpofé, quelque 
injure qu’ils me" filfent, quelque calomnie 
tju’ils ihvehtaflent contre moy, a leur par- 
donner de tout mon coeur, & je leferoiî 
encore' plusvoloritîers a l’Heure de la mort.' 

Mais s il n’ y a perfonne k qui je 
pnifle- accorder le’ pàrdon-, il y eh a beau- 
coup ,- k qui je doi^ le détnander ; fi je 
puis dire que’ les- autres ne m'^ont' point 
offenfé^, je ne puis pas dire, que je n’ai 
point offekifé les àiittes, 8c je reconnois, 
que' j’ ai befoiri qu oft' ûfe' envers moy 
d’ une grande miféricorde ; c’ eft mon Dieu! 
ce qui’ m’ oblige maintenant de faire , 
Ce que Vous m* ordonnez* de faire avant 
de m^ aprocher de Vos autels , pour y 
participer au côrps & au fang de votre 
fils' nêttfi Seigneur J. G. Vous nous di- 
tes-,- que' fi'.étailt- prôtk de- Vous preftnter 
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nos offrandes à l’autel nous nous fouvenons , 
que notre frere a quelque fujet de fe 
plaindre de -nous, nous, laifflons Ik notre 
don,& que nous allions auparavant nous 
réconcilier avec lui : me difpofant donc 
a aller paroi tre devant T autel invifible 
& le tribunal de votre juftice fur la ter- 
re , pour Vous y offrir un holocaufte de 
tout ce que je fuis & ferai dorénavant ; je 
demande pardon de tout mon coeur k ceux 
que j’ai offenfé, & Vous fupplic o Dieu 
de bonté de ratifier cette réconciliation 
avant que je Vous falfe dans la perfonne 
de votre miniftre 1’ aveu de mes péchés . 

Pénétrez maintenant Seigneur mon 
cfprit & ma chair de vos jugemens; im- 
primez jufqu’ au fond de mon ame un 
îenfible regret & une parfaite contrition 
de mes péchés , faites Grand Dieu , que 
j’en connoifle le nombre s’ il fe peut , 
que j’ en découvre de plus en plus l’ énor- 
mité , que je les pleure avec des larmes 
finceres, & que je les confcffè avec hu- 
milité: Oui mon Dieu, je confeffe devant 
Vous, que je Vous ai grièvement offenfé, 
j’ai violé les voeux de mon baptême ; 
j’ ai foulé aux pieds le fang de J. C. vo- 
tre fUs & mon fauveur ; j’ ai profa- 
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né votre fai n te parole & Vos myfteres 
les plus facrés ; enfin j’ ai irrité contra 
moy votre colere par une infinité d’ of- 
fenfes ; en ai une extrême confufion , 
je les detefte de tout mon coeur o Dieu 
de bonté, qui êtes fouverainement & in- 
finiment bon: j’ai une douleur amere & 
un deplaifir fincere de les avoir commis, 
d’avoir abufé de tant de grâces que Vous 
m’ avez fait pendant tout le cours de 
ma vie & d’ avoir payé d’ une fi noire 
ingratitude toutes vos -bontés & vos mi- 
féricordes : Mais Grand Dieu, afin que 
mon deplaifir & ma douleur puilTent avoir 
quelque proportion avec la grandeur & 
f énormité de mes péchés & en mériter 
le pardon, ayez la bonté Seigneur, d’unir 
ce foible effort de ma douleur avec ce- 
lui , que votre cher fils J. G. a produit 
dans ion coeur mourant & fatisfaifant îi 
votre divine juftice pour les péchés de 
tous les hommes. Par les mêmes méri- 
tes de votre adorable Fils donnez moy 
Grand Dieu , Pere infiniment miféricor- 
dieux la grâce de faire une bonne con- 
feflion & une véritable pénitence. Vous 
voyez Grand Dieu , k qui rien ne peut 
être caché, Vous voyez a découvert les 
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plus fecrets replis du coeur hutr^aia ^ 
Vous connoifleE mes foiblcffes ,& mes 
miferes; Vous voyez zufli la volonté ^ue, 
j’ai d’en être délivré; Donnez mpy la 
grâce d’ en fatisfaire ; Je condamne p 
mon Dieu , mon Roy & tpon juge ; je 
condamne toutes les mauvaifes inclina- 
tions & toutes les habitudes vicieufes de 
ma vie padée , mes paroles 8c mes allions 
qui n’ont pas été conformes k votre loy, 
ni animées de votre ^Iprit ; je fpis dans 
la réfolutipn de m’ attacher plus infépa* 
rablement k Vous & de Vous feryir aveç 
plus de fidélité, que je n’ai fait . Forr 
tifiez Grand Dieu J la refolution , que 
je viens de prendre , ^ donnez moy la 
grâce de faire un oieilleur ufage tems, 
que votre miféricorde na’ accordera . Si 
j’ai été alfez malheureux popr me jaif- 
fer tromper par mon apiour propre , fai- 
tes, que je ne me iailfe plus conduire que 
par votre amour, qui ne trompe jamais. 
Etablilfez dans mon coe^ur de telle forte 
le régné de votre charité,que cet amour 
de m.oiméme s’a^dbi'fie de jour en jour 
j.ufqp’k cequ’il (pif entièrement detrnic , 
Poqnea moy un parlait éloignement du 
mpixdç & de tout eeque le monde croit 
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aimable , & que je n’ aie aucun part 'a 
fes pompes & k fes délices criminelles . 
Que je n’y vive, que comme un etran- 
ger, qui palfe par un pays ennemi , & 
que je fois enfin comme un homme mort 
& crucifié pour le monde.* 

Grand Dieu ayez pitié maintenant 
d’ une ame , qui profterné k vos pieds 
implore la force de votre bras pour être 
I rétablie dans le droit, que 1’ énormité de 
fes péchés lui ont fait perdre . Elle eft 
“votre créature , Vous lui avez donné T 
être; Vous l’avez fait k l’image de vo* 
tre divinité. Vous 1’ avez racheté par Iç 
fang de votre fils J. G. Vous 1’ avez 
confervée, dans le tems qu’ elle Vous a. 
offenfé , Vous 1’ avez attendù avec une 
I patience infinie , Vous 1’ avez appellée , 

I & c’ eft dans ce moment qu’ elle fe pre- 

I fente aux pieds du trône de votre divine 

Majefté , qu’ elle confeffe toutes fes ini- 
quités , qu’ elle les regrete uniquement 
pour l’amour de Vous , les déteftant k 
l’infinie & quelle efpere de vos bontés 
& de votre miféricorde infinie 1’ entière 
remiflion de fe péchés & le retabliffe- 
ment dans touts les Droits qu’ ils lui ont 
, fait perdre, ainfi foit-il. 
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PÉNITENCE 

APRES 

LA CONFESSION. 

L’ ame guérie de fes playes & déchar- 
gée du poids de fes péchés s’ en réjouit 
devant Dieu . Elle admire fa bonté & 
les merveilleux effefls de fa miféricorde. 
Déteftant de plus en plus fes anciens égare- 
mens & craignant toujours d’ y retomber, 
puifqu’ elle ne lailfe pas de fouffrir encore 
les miferes delà corruption humaine , elle 
en gémit devant fon créateur , implore 
la continuation de fes grâces & particu- 
lièrement celle de ne le plus offenfer. 


Heureux celui , donr l' iniquité efl pardon- 
née (y dont le péché efl couvert. 


Q' 


Ue mon fort eft heureux ! que vos 
miféricordes o mon Dieu font in- 
compréhenfibles , Qu’il eft yrai, 
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que Vous ne voulez pas la mort du pé- 
cheur, mais qu’il revienne k Vous pour 
y trouver la vie. Pourrois-je me plain- 
dre Grand Dieu! quand Vous m’ auriez 
fait acheter la remiflion de mes péchés 
au dépens de moimême & par les fup- 
plices les plus affreux du monde! ou mê- 
me quand Vous auriez rejetté toute fa- 
tisfaflions de ma part ? Vile créature ! 
j’ai ôfé me révolter contre Vous, contre 
mon Créateur & mon Roy , qui d’ une 
feule parole , d’ un feul regard pouviez 
m’ecrafer, ou m’abymer dans un étang 
de feu & de fouffre. Perfide ! j’ai vio- 
lé le ferment folemnel, qui m’engageoit 
à votre fervice , tandis que Vous étiez 
fi fidel aux engagemens que Vous aviez 
daigné prendre avec moy pour m’ atta- 
cher k Vous, Vous Grand Dieu ! k qui 
toutes les créatures font inutiles , qui n 
avez pas beifon de nos biens ! Car que 
pourrions nous Vous donner qui ne Vous 
appartienne & que Vous ne pofli'ediez dé- 
jà, que nous n’avons reçù de votre main 
bienfaifante ? Vous qui n’ exigez que nous 
nous attachions k Vous , que pour pou- 
voir répandre fur nous les tréfors de vos 
miféricordes ? ) avois été lavé de toutes 
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mes fouiliures dans le lang de votre tils, 
qu’un excès d’amour a fait fe livrer k la 
mort ) pour fuppléer par fon facrifice k 
l’impuiflaoce, où croient les hommes de 
ne jamais fatisfaire votre divine juftice : 
& comme un animal immonde j’ ai cté 
me vautrer de nouveau dans mon ordu- 
re* J’ai foulé aux pieds ce fang précieux, 
Tunique fondement de notre efpérance & 
le gage de notre falut . Grand Dieu ! 
que méritois^je en cet état, que des fou- 
dres & des anathèmes de votre part J 
Et foit que votre juftice févere m’ eût 
traité dans toute fa rigueur & fans mi- 
féricorde: foit, qu elle eût exigé de moy 
pour me faire grâce les fatisfaftions les 
plus auftéres & les plus affreufes k la na- 
ture : que me reftoit-il , fi non d’ adorer 
vos jugeme ns, toujours également remplis 
d’équité, toujours également adorables & 
dans la punition des pécheurs & dans 1’ 
indulgence dont Vous ûfez k leur égard. 
Mais o mon Dieu J Vous avez oublié en 
quelque forte tous les droits de votre ju- 
ftice dans la conduite que Vous avez 
tanû fur moy. Qu’ai-je fait pour méri- 
ter fi promptement le pardon de tant de 
perfidies i Par quelles oeuvres de péni- 
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^ence p^r .quelle iatisfaélion ai*|e pù atr 
tirer fur nja mifere le regard fevorable 
de mon Dieu? Hélas 1 ce qui a précédé 
de ma part le moment de votre roifé- 
ricorde , ne me rendoit que plus digue 
de votre colère . Je multipUois chaque 
four mes prévaricatioos ; chaque jour je 
m’cloignois de Vous ; je m’enfopcois de 
plus en pins dans 1’ abîme de mifere t 
Ni les vérité les plus avérées, ni les fer» 
mons les plus pénetrans , ni les folemni- 
tés les plus mifterjeufes , ni les couver- 
fions les plus rares ni Jles exemples les 
plus touchants ne me touçhoient plus « 
A ÉDrce d’ étouffer mes remords , ^ me 
defendre contre mes propres lumières | 
& de refifter li la vérité, dont une heu- 
reulè éducation & un noble naturel avaient 
laiffé mille bonnes femences dans mon 
coeur , je vivois longiems tranquil dans 
mes crimes ; rien ne me rcveilloit plus 
de mon affoupiffement ; le libertinage , 
qui n’étoit autrefois en moy qu*un em- 
portement ds l’age & du tempérament , 
avûit dégénéré en une fcandaleufe habi- 
tude. Un fond de dégoût, d’ infenfibili- 
té , ou la laffirude des paffions m’avoit 
mené , s’ étoit formé dans mon coeur , 
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rendourcifl'ement le fui voit d’après. Mais 
Grand Dieu ! en tout cela Vous ne m’ 
avez pas abandonné ; Ma mifére étoit 
grande, la malice de mon coeur alloit k 
l’excès, mais votre miféricorde étoit plus 
grande ; elle furpafle tout . Vous, Grand 
Dieu J qui amolliflez les coeurs les plus 
pervers , qui ramenez les âmes les plus 
égarées, qui faites luire votre foleil fur 
les juftes & injuftes. Vous qui faites for- 
tir des rochers les plus dures , de 1’ eau 
douce & refraichilfante. Vous en avez fait 
fortir de mon coeur changée en larmes 
de pénitence ; en un mot Vous m’ avez 
tiré de ce bourbier affreux dans lequel 
j’ ai croupi fi long tems ; Vous m’ avez con- 
duit k la fource d’ eau vive , k cette pifcine 
falutaire, dont Vous avez Vous même re- 
mué les eaux, dans les quelles je viens 
d’être lavé; & c’eft fans doute de Vous, 
Pere infiniment mifericordieux , qu’ eft 
forti cette voix douce & confolante que 
j’attendis d’abord au fond de mon ame: 
f^os péchés Vous font remis ^ allez, en paix (y 
ne péchez plus . Heureux donc celui , 
dont l’iniquité eil pardonnée Sc dont le 
péché eft couvert! 
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Heureux /’ homme à qui Dieu n a point 
imputé de péché (3“ dont, /’ efprit eji ex- 
empt de dijjimulation . 

M aïs encore plus heureux celui , k 
qui Dieu par un fond de miféri- 
corde inconçevable a remis tous les pé- 
chés, foit de malice préméditée , foit de 
foiblefle , dont il a eû le malheur de 1’ 
offenfer. Infiniment mifericordieux Vous 
daignez Grand Dieu non feulement écou- 
ter les prières , que de 1’ abîme de nos 
miferes nous Vous addreflbns; Vous ve- 
nez encore devant nous : Vous frappez 

nos oreilles , afin qu elles s’ ouvrent k 
votre voix; Vous éclairez notre efprit, 
afin qu’il connoilfe 1’ erreur & les tene- 
bres dont il eft environné ; Vous tou- 
chez nos coeurs afin qu’ils vous fuivent; 
Vous les détachez des objets qui Vous 
deplaifent, des créatures qui ne Vous ren- 
dent pas l’honneur & la gloire dues k 
votre divine Majefté . Vous avez pitié 
de nos foiblefies. Vous les pardonnez au 
moment que nous vous en demandons 
pardon . N’ eft ce pas ^infi Grand Dieu 
ne vouloir pas même nous imputer la 
grandeur du péché , que nous commet- 
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tons- eoQtitmellement contre Vous , & 
<iont nous fouillons T image de votre 
Divinité , malgré le refpet infini que 
nous devons k votre Majefté ? Qu’ 
un hommo ofFenfe un autre hom'md ^ 
fouvent les régrets les plus fincéreS, lés 
humiliations les plus profondes & le^ 
^tisiâélions les plus abondantes ne peo^ 
vent rien pour adoucir fon coeur irrité . 
Il eft inexorable ; il veUt fe vanger 
Cependant Grand Dieu ! quel outragé fi 
grande peut-il re^voir de la pàft de forf 
femblable? Ils ont été paitris fun & 1^ 
autre de la même boue ; cé viiidicàtif 
aillem* ne devroît-il pas penfer , qtf il 
peut k fort tours avoir befoin d’indulgeri'- 
ce & qu’il s’expdfe a éprouver la même 
rigueur , dont il ûfe envers les autres' ! 
depiùs , peut-être s' eft-il attiré lui rnSêmé 
l’ofïènfe, dont il fe plaint 8c qd'il votT- 
droit laver dans lé fang dé fou erinémî 
par fcs hauteurs par fa diiteté , par fo# 
peu' dé ménagemene 8c pat fes- rnjtilîreéSv 
Mais Vous Grand Diéu l qué rt'oUsà^ioHs 
¥ audace d’ qffénfer, Vous êtes autant éle- 
vé au defsûs de noüs’; que l’être l’ eft- du 
néant ! Souverainement- jufté , toutes vo^ 
oeuvres font équité & votre juftiee aiiifî 
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<^ue votre miiérièofde font également ado- 
rables* Infiniment bon hélas I Vous n 
avez jamais répondu à nos outrages , ^ue 
par des nouveaux bienfaits ; Et mon in- 
gratitude ti’ A jamais fufpendû les effets 
de vos bontés pour moy . Defque f ai 
Voulû retourner à Vous, Vous étés cour* 
ru au devant de moy comme un pere 
tendre , h qui la joye de reçevoif foft 
fils fait oublier tous fes égaremens & tous 
fes torts. Vous m’avez embtafsé, Vous 
m’avez conduit 8c ramené à votfe eom* 
munion fainte, Vous m’ avez fourni les 
moyens de me rétablir dans ions mes 
anciens droits, 5c la feule çhôfe queVôùS 
avez exigé de moy après m’ avoir ainfî 
rétabli, c’eft que mon retours fut fincé- 
re; Que comme Vous avez toujours eû 
pour môy le coeur d‘ un peré , je repri- 
fe pous Vous le coeur d’ un fils fans com 
ferver des liaifods feçrettes avec le mon- 
de votre ennemi . O Bonté que not» 
ne fcaurions ni imiter ni comprendre f 
O Dùreté des hommes, qu’ une telfe bom 
té ne touche & n amollit point? Il n’y 
a qu’un Dieu infiniment miféricordieux ^ 
qui puilTe operer ce forte de prodiges, 
comme ce n’ell que Lui, qui. 
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Conduit dans la juftice ceux y qui font do- 
ciles y (y qui enfeigne fes voyes à ceux 
qui font doux. 

A h Grand Dieu J pourquoy ai*je tant 
dift'éré de revenir k Vous J qu eft-ce 
qui me rétenoit fi longtems dans cet éloi- 
gnement affreux , qui me faifoit craindre 
votre juftice, & me cachoit votre miféri- 
corde ? Pourquoy n’ ai-je pas ouvert d’ 
abord l’ oreille k votre voix douce & plei- 
ne de mifericorde , qui me rappelloit k 
Vous? Pourquoy n’ ai-je pas abandonné 
fur le champ les voyes d’iniquité pour 
retourner fubitement après la chute k 
Vous? Pourquoy ai-je tant différé ma 
converfion ? Ah Grand Dieu que vos 
miféricordes font infinies J que Vous êtes 
adorable dans toutes vos operations 1 que 
nous fommes ingrats dans les nôtres ! 
Dans ce tems d’ aveuglement je ne fai- 
fois que de me plaindre de Vous fans fca- 
voir pourquoy , & je me plaifois malgré 
moy dans cet état de mifere & d’ inquié- 
tude. En vain je voulois me diflimuler 
l’état déplorable de mon ame ; envain 
je cherchois la paix dans les plaifirs,que 
le monde me fourniffoit ; votre main 

trop 
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trop attentive a nous prévenir frappoit 
mon coeur ; des remords cuiflans rong- 
eoient le jour & nuit Sc ne lui permet- 
toient pas de goûter le moindre repos . 

' Je trouvois une trille amertume au mi- 
lieu des douceures & delà volupté . J’ 
emportois par tout avec moy ces enne- 
mis domelliques, dont je ne me pouvois 
plus défaire : mes agitations , mes trou- 
bles, mes allarmes, meS remords & mes 
inquiétudes . Je Vous trouvois préfent 
par tout Grand Dieu, fans pouvoir en dé- 
tourner ma vue me menaçant de toute 
la rigueur de vos jugemens, fi je ne ré- 
venois promptement a Vous. Dans riin- 
puiflance ou j’étois de me dérober aux 
traits de votre jullice , j’ai formé toute 
forte de projets contraires k 1’ ordre de 
votre providence. Je ne comprenois pas, 
que ces troubles, ces agitations , ces in- 
quiétudes, dont j’étois tourmenté, étoient 
des effets de votre miféricorde , qui par 
ces avertilfemens fecrets vouloir empecher, 
que mon coeur ennyvré de la douceur 
mortelle du péché ne s endormit enfin 
du fomeil de la mort . Vous me trai- 
tiez délors en Pere, moy qui n’etois en- 
core h votre égard qu un fils ingrat & 
H 
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rébele! Que je me taife donc Seigneur! 
quand Vous me parlez ainfi ou que Vous 
me châtiez ; que je reçoive vos corre- 
ilion & vos chatimens dans un réfpe- 
élueux filence; ou fi je parle, fi je crie, 
que ce foit pour m’ accufer moimêmc , 
pour Vous expofer ma mifere, pour Vous 
témoigner ma douleur & pour implorer 
votre miféricorde ; car fi je ne me tais , 
que pour diflimuler mes péchés, ou fi je 
ne crie, que pour me plaindre dès ceque 
Vous les punilTez 8c m’en corrigez, mon 
filence , ou mes cris ne ferviront qu’a 
me rendre plus coupable & a m’ attirer 
de plus rudes chatimens. Oui mon Dieu! 
dès que je me tais , les cris de mes pé- 
chés s élevent jufqu a Vous 8c la paix 
dans laquelle je vive en attandant n eft 
qu une paix trompeure 8c féduifante ; 
Dès que je négligé d’implorer votre mi- 
féricorde, ils ne ceflent de provoquer vo- 
tre colère contre moy . Conduifez moy 
donc Grand Dieu dans votre juftice & 
rendez moy docile aux enfeignements 
de vos voyes , afin que je puifle être 
tranquil au moins k 1’ avenir, car pour 
le paflé: 
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Votre main s était appefemie fur rmy jour 
(y nuit : Je me tournois (y me retournais 
dans ma défolation , dans les douleurs cui- 
f antes ^ que me caufoit f épine qui me pé- 
nétrait . 

O ui Grand Dieu ! Dans cette fitna- 
tion terrible la penfée des fuppli- 
ces, que Vous préparez aux pécheurs, re- 
doubloit jour Sc nuit ma douleur & mes 
craintes; L’ horreur du tombeau & les 
frayeurs de la nuit éternelle s’ offroient 
fans cefle It mes yeux , je me difoit à 
moiméme, que la mort comme une pié- 
gé terrible furprend toujours ceux , qui 
n’en ont pas prevenû b furprife par des 
fages précautions. La perte éternelle me 
paroilfoit inévitable , fi je perfévérois dans 
les déreglemens où j’ avois vécu jufqu 
alors. Mais Grand Dieu, c’eftavec ju- 
(Hce, que Vous m’avez fait ainfi fentir 
votre main . Vous m’ avez fait entrer 
dans mon tort ; Vous m’ avez puni & 
corrigé dç mes péchés ; je 1’ ai mérité . 
Cependant Vous n’ avez pas permi Dieu 
de miféricorde î que je fuccombe fous le 
poids de cette main terrible , ni que je 
fois ccrafé par ce brds vangeur . Vous 
Hz 
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avez fait fervir a ma converiion & a 
mon falut les chatimens que mes péchés 
ont mérité . Que votre miféricorde me 
fafle faire a T avenir un faint ufage des 
peines & des humiliations, que votre ju- 
ftice m’ enverra . Que tous les maux , 
dont vous m’ affligez me déviennent fa- 
lutaires par votre grâce en touchant 
mon coeur & en me fortifiant dans les fa- 
tisfa£Hons. Voilk Grand Dieu,Pere in- 
finiment bon & miféricordieux ! Voila 
cequi me femble encore manquer a la 
perfeéfion & k ma parfaite converfion . 
Car 

Enfin je Vous ai confejfié ma faute , 6* 
je ne Vous ai point caché mon injujlice j 
J ai dit : il faut que je confeffe contre 
moimêms mes ojfenfes au Seigneur Vous 
m avez remis l' impiété de mon crime. 

E n effet Grand Dieu ! le trouble & 
l’inquiétude, dont j’ étois continuel- 
lement agité après le péché, ont été com- 
me le premier appareil , que Vous avez 
mis k mes playes . Vous aviez refolû 
de me faire miféricorde & Vous m’ at- 
tendiez avec patience ; Je me rappelle 
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encore les divers fentimens , que cette 
agitation fit naitre dans mon ame ; com- 
bien fûs-je affrayé pas la terreur de vos 
jugemens , voyant l’ enfer entreouvert fous 
mes pieds , comprennant , que je méri- 
tois d’y être précipité , craignant a cha- 

? ue inftant que 1’ arrêt terrible ne me 
ut prononcé.' que je me faifois horreur a 
moimême k la vue des défordres que les 
péchés avoient mis en moy , changeant 
un enfant de Dieu en un efclave du dé- 
mon & le fanéluaire de la divinité en 
un repaire affreux d’ efprits immondes J 
Combien n’ étois-je touché de mon in- 
gratitude & de ma révolté à votre égard, 
& en même tems de cette bonté & de 
r incomparable patience , avec lefquels 
Vous m’ aviez attendu a la pénitence 
fans Vous laffer de me fuivre dans tous 
mes égaremens & de m’ y faire entendre vo- 
tre voix pour pouvoir enfin o Divin Pa- 
fteur me ramener dans votre berçail !. 
Dès ceque Vous m’avez fupporté fi pa- 
tiemment durant tout le tems de mon 
éloignement fans faire éclater fur moy 
votre jufte vangeance? J’ en concluois , 
que Vous ne m’ aviez confervé la vie , 
4ue pour me la faire expier par la péni- 

«3 
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tence & que Vous aviez refolù de me faire 
grâce. Enfin après bien des agitations & 
des combats , ou fouvent je n avois que 
Vous Grand Dieu pour témoin & con- 
fident de ce qui Ce pafifoit au dedans de 
moy , je levai ma voix vers Vous de 
Tabyme de tribulations & d’ angoifcs , ou 
mon coeur étoit plongé ; je crûs que les 
fupplications d’ un pécheur non feulement 
défarmeroient votre colere prête a écla- 
ter fur moy; mais qu elles réveilleroient 
même votre tendreffe ? En eflet , mon 
efpérance ne m’ a pas trompé . ' O four- 
ce de toute bonté! Vous avez ouvert a 
mes cris vos entrailles paternelles du 
haut du temple de votre gloire ; Vous 
Vous êtes abaiflé julqu a écouter le lan- 
gage de ma douleur : cette voix mélée 
de foupirs & de larmes a a pas frappé 
inutilement vos oreilles; Elle a pénétré 
jufque dans votre coeur; Vous me l’avez 
ouvert de nouveau; Vous Vous êtes ren- 
du k moy Grand Dieu, malgré le nom- 
bre infini de péchés , qui Vous en éloi- 
gnoient depuis G longtems, & Vous êtes 
rentré en poflelTion d’une arae deftinée a 
être votre temple & votre lântuaire , 
mais qui avoit été jufques Ik la demeu- 
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re des Efprits immondes; Vous avez en 
fin touché ce coeur jufqu k inflexible. 
Vous m’ avez montré fes égaremens & 
fes détours; j’ai découvert en confequen- 
ce fes abominations & toutes les démar- 
ches criminelles, qu’il m’a fait faire dans 
le tems de mon aveuglement, je les ai 
reconnûs , & je les ai détefté . Mais je 
ne me fuis pas borné h cela , auflltot 
Grand Dieu i je fuis allé me jetter aux 
pieds de celui , k qui Vous avez donné 
le pouvoir de remettre les péchés pour 
Vous faire en fa préfence 1’ aveü fincére 
de mes infidélités. Dequel poids immen- 
fe ne me fentis-je pas déchargé d’ abord 
après cette démarche ? Votre Miniftre 
n’ avoit pas fitôt prononcé ces paroles 
confolantes : Vos péchés Vous font remis, 

que je fentis audedans de mon ame une 
joye fecrette , cette confolation prélimi- 
naire, dout Vous avez coutûme de ra- 
nimer ceux , qui rétournent fincerement 
k Vous. Un pécheur auflfi languHfant que 
j’étois, ne méritoit pas d’étre fitôt réta- 
bli dans les prérogatives de vos enfans ; 
cependant il étoit neceflaire de conftater 
la fincérité de mon changement ; il fal- 
loir changer d’inclination; & des nouvel- 
H 4 
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les inclinations fe torment-efles fi prompte- 
ment dans un coeur, qui a vieilli dans 
r habitude du mal ? il étoit a préfumer 
que ] aurois bien des combats a livrer 
contre mes paflions , quoique je parùlTe 
les détefter fincérement ; Que des habi- 
tudes fl invétérées ne lacheroient prife 
qu après bien des efforts ; Et que peut- 
être* il y auroient encore bien des chû- 
tes! C’ eft la conduite ordinaire que Vous 
tenez Grand Dieu fur les pécheurs , que 
Vous Voulez ramener 'a "Vous ; Vous ne 
les faites triompher de leurs infidélités 
que peu a peu, afin que celui, qui s’ eft 
égaré dans les voyes de l’ iniquité , ne pou- 
vant retourner k Vous qu’ a travers des 
ronces & des épines, fent combien c eft 
une chôfe trifte Sc amere que de Vous 
avoir abandonné , Vous qui êtes la four- 
ce unique de notre félicité. 

Mais fouverainement libre dans vos 
opérations , rien ne Vous arrctte; Et Vous 
n’avez pas befoin du tems pour changer 
nos coeurs, quand Vous le voulez; Vous 
Vous plaifez quelque fois a faire éclater 
votre miféricorde fur les fujets qui en 
font les plus indignes. Et qui de foi mê- 
me Grand Dieu eft digne de vos miféri; 
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cordes ? Le bon larron à peine a-t-il con- 
fefse fon crime 8c imploré votre miféri- 
corde , qu il reçoit dans le moment l’ af- 
fùrance de fa réconciliation & de fon fa- 
lut éternel ? Moiméme k peine Vous ai- 
je fait r aveu de mes péchés , je me fen- 
tis aulTitôt un homme tout nouveau ; 
mes defirs s évanuirent , mes attache- 
ments perdirent leur force , mes palTions 
larguirent & le dégoût que j’ avois pour 
la vie paflee ne fembloit m’ être autre 
chôfe qu’un fincère régret d’en avoir of- 
fenfé Dieu. Plus de retours vers le pé- 
ché, plus de penchant pour les plaifirs , 
plus d’ attache aux faux biens du monde; 
je ne fentis que de l’horreur pour tout ce 
que j’avois aimé & de l’amour pour ce- 
que j’ avois haï . Un changement fi 
prompte, fi peu ordinaire ne pouyoit ê- 
tre que 1’ ouvrage de votre droite & l’ef- 
fet de votre grâce toute puilfanre . Vo- 
tre doigt y étoit marqué trop vifiblement 
pour l’y méconnoitre; Auffi mon coeur 
en fùt-il pénétré de joye & de confola- 
tion . Ce m’ étoit comme un gage afsù- 
ré, que j’étois rentré en grâce avec Vous, 
& que mes péchés tous grands qu’ ils fùf- 
fent , étoient entièrement effaçés . Ces 
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torreos de larmes, qui coulèrent de mes 
yeux , cet envie de m’ y baigner de plus 
en plus m’ en raflurerent & m’ annoncè- 
rent votre préfence dans mon ame . Mon 
Coeur auparavant fi fec, fi arride, fi dù- 
re,ce rocher que Vous avez frappé fi fou- 
vent & dont Vous venez de faire fortir 
des eaux li falutaires Sc fi abondantes , 
ne Vous refiftera plus , il fera fournis i. 
vos ordres , il écoutera votre voix , il 
pliera au moindre mouvement de votre 
droite. Grand Dieu ! Vous avez voulu 
me regarder d’ un oeil favorable dans le 
tems , que je ne Vous offrois <^ue des 
mains fouillées & un coeur livré k 1 iniqui- 
té. Quel fecours ne dois-je pas attendre de 
Vous , fl je Vous écoute & perfevere 
dans la voye de juftice & de F innocen- 
ce, ou Vous m’avez fait rentrer? Vous 
avez été Grand Dieu fi riche & fi libe- 
ral en miféricorde a mon égard dans un 
tems ou je ne méritois que votre indi- 
gnation; fufpendrez Vous le cours de vos 
grâces & de vos bienfaits aujourdhuit , 
ou je tache de lever vers Vous des mains 
pùres & un dafir fincére d’accomplir tou- 
te juftice ? Et s’ il a fallu toute la for- 
ce de votre bras pour m’ arracher des 
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mains de votre ennemi , qui me réte- 
noit captif par des liens , que le tems 
avoit rendù prefqu indiflblûble , ce prodi- 
ge de votre puiflTance fera-t-il fans effet 
k l’avenir? Vous n’ en operez jamais en 
vain; confervez Grand Dieu ce qui Vous 
a tant coûté pour le recouvrer ; Et ft 
la reconnoiflance d’ un Bienfait en attire 
toujours des nouveaux , Vous ne celTerez 
jamais de me favorifer , parceque je ne 
cefferai pas de |entir le prix ineftimable 
du don , qui m^ a délivré de tant de mai. 
Oui Seigneur 

Vous (tve% fait luire fur moy votre divi- 
ne lumière pour rri eclairer , ne me laijfeü 
pas 0 mon Dieu retomber dans les tenebres. 

J 5 adore Grand Dieu cette diverfité ad- 
mirable de conduite fur vos élûs ! 
parmi ces pécheurs qui croupiffent 
longtems dans la boue des pafllons hon- 
teufes , le glus grand nombre ne paroit 
s’en tirer que par des efforts longs & 
pénibles; Leur converiîon eft femblable 
à ces convalefcenccs facheufès , qui tou- 
jours entremêlées des nouveaux accidens 
font craindre, que la fanté ne puidè ja» 
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mais revenir , tandis que quelques uns 
s en dégagent avec une promptitude & 
une facilité furprenante . Il eft d’ autres 
pécheurs, qui font des chûtes terribles , 
mais ils femblent n’étre tombé que pour 
fe rélever & reprendre fur le champ des 
nouvelles forces & une nouvelle ferveur. 
Il eft enfin un petit nombre d’ hommes 
privilégiés , dont le coeur n’ a jamais été 
fouillé par le crime & qui ont conlérvé 
pure & fans tache cette robe d’innocen- 
ce dont Vous les avez revetûs dans le 
baptême . Tout eft pour notre inftru- 
£lion dans cette variété de conduite . 
Vous nous montrez dans les uns la pla- 
ye profonde que le péché fait dans l’ame 
afin de nous en infpirer de 1’ horreur 
par la difficulté de la guérifon . Dans 
les autres ÿ Vous encouragez les foibles , 
qui rébutés par les obftacles qu ils rencon- 
troient d’ abord dans le chemain de la 
vertû feraient tentés de retourner en ar- 
riéré . Enfin Vous nous apprenez par 
r exemple des derniers , que malgré la 
fragilité de la chair, la violence des paf- 
fions , la multitude des tentations & la 
féduélion des mauvais exemples, il n’eft 
pas impoffible de fe garantir delà conta- 
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gion du fiecle , & de mener une vie 
exempte de crimes lorfqu’ on veut met- 
tre en ufage les moyens , que l’ évangile 
nous préfcrit; Et dans tous , Vous nous 
faites connoitre quelle eft Grand Dieu J 
la force & la puiflance de votre grâce 
fur nos coeurs , foit pour les préferver 
du mal, foit pour les en retirer, 8c qu 
elle eft aufli la grandeur de votre mifé- 
ricorde envers les hommes qui tous ti- 
rés d’ une maffe corrompue ne méritent 

f iar eux mêmes que d’ctre abandonnés h 
eur corruption. 

Que tous les pécheurs pénitens vous 
remercient avec moy de nous avoir reti- 
ré de r abyme , dans lequel nous étions 
précipités . Mais que les innocents ne 
croient pas fe difpenfer de Vous rémercier 
parcequ ils n’ y font pas tombés ; Que 
plutôt ils chantent les' uns & les autres 
les louanges de votre iriiféricorde . Car 
fl c’eft k vôtre grâce Grand Dieu J ^ue 
les pécheurs doivent leus converfion-, c eft 
k votre grâce pareillement , que les ju- 
ftes doivent leur Habilité dans le bien . 
Que la reconnoiflance des uns & des au- 
tres foit donc continuelle , s’ ils veulent 
fe foutenir dans la pieté, de peur , que 
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leur ingratitude venant a tarir la fource 
des fecours, ils n’éprouvent bientôt k la 
première tentation ce que c’ eft que V 
homme qui rejette le don de Dieu , 
que Vous ne foutenez plus & qui n’a 
plus d’autre appuyé , que fa propre foi- 
bleife 8c fa préfomption » 

RégarJgz /’ éfat humilié bémble , ou 
je me trouve Ù“ remettez moy tous mes 

P 

P Our moy Grand Dieu 1 je ne celTe- 
rai jamais d’ admirer l’ effet merveil- 
kux que votre miféricorde a opéré en 
moy ; je Vous louerai éternellement & 
je Vous en rendrai grâce tous les jours 
que Vous me voudrez bien encore ac- 
corder la vie. Cependant 1’ humiliation 
profonde , ou me laiffe devant Vous la 
vue de tant de foibleffes, que je confer* 
ve depuis que votre miféricorde m’a ré- 
tiré de mes égaremens & dont je me 
fouviendrai toujours avec mille regrets , 
n’ opéré pas en moy cette tranquillité 
& la rafsùrance que je m’ étois promis ; 
Je fuis toujours inquiet, & dans l’incer- 
titude de Vous être a jamais agréable « 
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L’avertiflement que Vous nous faites par 
la bouche de votre Efprit Saint: de riè- 
tre pas fans- crainte de /’ offenfe qui mus 
a été remife^ eft trop frappant, pour que 
je n en fois pas allarmé & déplus en plus 
fur mes gardes. Mais Grand Dieu! qui 
eft ce qui peut m’en rafsûrer, &; me ti* 
rer de cet état de peine , de douleur Sc 
d’ imperfeflion qui ne ceflent d’ affliger 
mon ame ? Vous feul , Dieu tout puif* 
fant, Vous feul pouvez le faire! Jettez 
donc vos yeux fur cette pénible fitua» 
lion, ou je me trouve, defirant d’un co- 
té Vous être plus fidel , faifant d’ autre 
coté des efforts continuels pour le déve- 
nir. Trifte & inquiet de me retrouver 
toujours le même & toujours renouvel- 
lant 8c mes efforts & les infra^Uons de 
vos loix. Malheureux dans mes infidéli- 
tés & cependant toujours plus infidèle . 
Achevez Grand Dieu de Vous afsûrer la 
polfeffions d’ un coeur , que Vous avez 
déjà arraché de votre ennemi 8c du mien. 
Ne fouffrez pas qu’il conferve encore un 
refte de droit fur une créature, que Vous 
avez fauvé du naufrage, 8c qui Vous ap- 
partient par tant de titres . Si le fouver 
nir de mes anciens égaremens fufpend 
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encore vos miféricordes , & cette abon- 
dance de fecours dont J’ ai befoin pour 
marcher avec plus de ferveur dans la vo- 
ye de vos commendemens , effacez les 
Grand Dieu pour toujours du livre de 
votre juftice . Effacez en cette partie 
de vie, que j’ai pafle 'a Vous offenfer ; 
Effacez la du livre de vos vangeances ; 
regardez la comme fi elle n’ avoir jamais 
été ; Ne commencez a compter mes jours 
que par celui , ou j’ ai commencé a Vous 
fervir . Je n ai vecù en effet o mon 
Dieu, que lorfque j’ai commencé a vivre 
) pour Vous . Ne rappeliez de tout le 

cours de mes années que celles, ou Vous 
avez commencé a faire éclater fur raoy 
vos miféricordes ; ce fouvenir Grand Dieu I 
engagera votre bonté a m’ en accorder 
des nouvelles; Vous ne verrez en moy 
qu’une créature qui eft déjà en poffeffioii 
d’ éprouver les marques les plus fignalées 
de votre clemence , & le fouvenir de 
tout ceque Vous avez fait pour moy 
jufqu’ici, réveillera votre tendreffe pour 
ceque j’en attens encore. Je ne mérité 
pas je le confeffe , ces marques de mifé- 
ricordes, la tiedeur dans votre fervice Sc 
r imperfeftion de mon état m’^n rends 

indi- 


Digitized'by Goo^jk 




APRES LA CONFESSION. I2p 

indigne . Mais confultez Vous nos méri- 
tes , quand Vous pardonnez , & prenez 
Vous les motifs de vos miféricordes de- 
dans la dépravation de nos coeurs , ou 
dans le tréfor inépuifable de votre clé- 
mence ? C eft cequi me fait efperer o 
Dieu de toute bonté , que Vous oublie- 
rez non feulement les crimes de ma vie 
paifée y mais encore les fautes dont je 
fouille tous les jours les voyes de la ver- 
tû , ou je fuis entré . Je fens o mon 
Dieu y qu au lieu d’ expier mes anciennes 
iniquités, je groifis tout les jours le tré- 
for de colere par des nouvelles infra- 
élions, & que je n ai pas moins befoia 
de votre indulgeance pour la multitude 
& la grandeur de mes fautes préfentes , 
que pour 1’ infuffifance & la lâcheté de 
mon repentir. Il eft vrai Grand Dieu! 
qu en Vous faifant cet aveu, je cherche 
a émouvoir votre piété par des motifs 
capables de réveiller fur moy votre co- 
lere; je Vous rappelle o mon Dieu , le 
long empire de mes palfions criminelles 
pour excufer les funeftes imprelfions qui 
m’en reftent encore. Mais que pouvons 
nous Grand Dieu , Vous expofer , que 
nos miferes , pour attirer fur nous vos 
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miféricordcs ? Regardez donc 1’ écat hu* 
milié & pénible ou je me trouve ; Et 
remettez moy tous mes pochés & les 
peines que je m’en fuis attifé. 

Gardez mon ame Ô* me délivrez", ne per- 
mettez pas , que je rougiJTe après avoir 
efperé en Vous. 

O ui Grand Dieu! attirez la toute k 
Vous & ferrez la dedans le reflbrt 
de votre toute-puilfance ! C’eft la pro- 
fondeur même de mes maux qui mé 
donne le droit de Vous réclamer , & 
l’efperance d’en obtenir le remède» Vous 
avez délivré mon ame de la mort & du 
péché ; Défendez la Grand Dieu contre 
fa propre foiblelfe . Confervez la con* 
quette glorieufe de votre grâce j ne lit 
laiflez pas un lèul moment erttre les 
mains de fa fragilité ; qu’ elle ne forte 
plus de celle de votre bonté & de votre 
puiffance. Si Vous l’abandonnez un feul 
inllant , 1’ ennemi eft fans celfe autours 
d’ elle pour en faire encore fa proye . 
Arrachez du fond de mon Coeur Grand 
Dieu J tout ceque j’y conferve, qui peut 
i’ y rappeller ; qu’ un retours honteux à 
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mes anciens ddordres ne me taiie pas 
rougir devant les hommes du parti, que 
)’ai pris en leur préfence de renoncer aux 
plaifirs 8c aux efpérances du monde , & 
de n’efperer plus qu en Vous . Que je 
ne deshonore point la piété par ces cir- 
condances qui lui attirent la dérifion des 
impis , 8c qui font un fujet de douleur 
Sc de confufion pour vos ferviteurs . Epar- 
gnez Grand Dieu à la gloire de votre 
nom en continuant a me protéger les 
blafphémes que les foiblelTes des quelques 
judes mettent tous les jours dans la bou- 
che des enfans d’ incrédulité . La Maje- 
dé delà religion ed comme interelTée a 
ma fidelité & ^ ma perfévérance . Je T 
ai autrefois affez deshonorée par mes 
débordemens ; Faites Grand Dieu î que 
je n achevé pas de la couvrir d’opprobres 
pour m’en couvrir moiméme par un dés- 
aveu public de mon repentir 8c de mes 
larmes . Gardez mon ame 8c me déli- 
vrez; ne permettez pas que je rougilTe 
après avoir efpéré en Vous. 
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Délivrez Ifraél o mon Dieu de toutes fes 
affliEiions . 

D élivrez Grand Dieu mon ame de- 
toutes fes foiblefles . Car après 
tout je ne fcaurois encore me flatter de 
Vous être k jamais fidel, malgré la for- 
ce dont je me fens animé en ce que je 
fais pour me donner entièrement k Vous, 
(i Vous ne me fortifiez aufli contre cet- 
te foule d’ ennemis qui m’ ont tant de 
fois éloigné de Vous. C’eft un de mes 
plus grands chagrins que d’ être encore 
expofé k leur féduêlion , puifque fouvent 
je ne fuis déchu de ces belles refolutions 
^ue j’ ai fait avec Vous , que puifque 
j étois avec eux . Vous feul Grand Dieu, 
Vous feavez combien la fociété des mé- 
dians m’a détourné de Vous & k quel- 
les prévarications elle m’ a porté ? quel 
bonheur pour nous tous, fi nous n’avions 
a vivre fur la terre, qu’avec ceux , qui 
Vous aiment & qui Vous fervent? quel- 
le félicité? la terre feroit 1’ image delà 
paix, de la joye & del’ union qui régné 
dans le Ciel; Mais nous vivons au mi- 
lieu d’ un monde , qui ne Vous connoit 
plus & qui meprife ceux , qui Vous 
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fervent . Nous vivons au milieu du ca- 
hos des paffions humaines toujours ex- 
pofés ou il la fédu£lion ou aux infultes y 
ou ^ la perfécution des méchans . Le 
démon, qui ell le Dieu du monde, ne 
peut l'ouffrir , que Vous y foyez fervi 
fidèlement ; car il anime fes adorateurs 
contre ceux, qui refervent pour vous feul 
Grand Dieu, leur culte & leurs homages. 
G’ eft une nouvelle babylone, ou ce pe- 
tit nombre de vrais Ifraélites exilés & 
etrangers ici bas , qui y forment encore 
votre peuple, font moqués, opprimés, & 
foulés aux piéds . Ah Grand Dieu ! Si 
Vous m’aviez retiré de ce labyrinthe plu- 
tôt lorfque je ne fcavois encore ceque 
c’ eft que le mal , & que je craignois 
de Vous offenfer dans la moindre chô- 
fes: que Vous m’eûfTiez fait une grande 
grâce i Car en prolongeant ma vie, je 
ne vois que prolonger ma mifere ; la 
crainte fur tout de Vous offenfer a 1’ a- 
venir m’occupe fans interruption. Je vis 
dans une inquiétude incroyable! Les paf-^ 
fions que j’ ai nourri en moy , & qui 
ont infefté les jours les plus précieux de 
ma vie; la vanité, que j’ai adoré; tou- 
tes les vertûs meprifées , la pratique de 

I 3 
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religioa , que j’ avois abandonné ; 
nocence que j’ai facrifié au plus vil plai- 
iir; tact de grâces meprifées; tant d’in* 
fpirations négligées ; Vos lumières tou« 
jours rejettées; mon rang, ma naiflance, 
mes biens , mes talens, mon honneur , 
tous les bienfaits de votre main liberale 
dévenus par le dérèglement de mon coeur 
la fource & l’occafion de tant de crimes, 
augmentent de jours en jours mes inquié- 
tudes. Mon ame fujete a mille périls 
& a des chûtes inévitables , fera moins 
tranquille a l’ avenir qu’ elle n’ étoit du 
palTé. Toujours remplie des troubles & 
d’ incertitudes, de peines & d’ affligions , 
d’accablement 8c de confufion , accom- 
pagné d’ une inünité de difgraces & de 
maux , que fouvent on ne peut nî évi- 
ter nî prévenir que me refte-t-il Grand 
Dieu a défirer que 1’ entière Icparation 
d’un monde, qui Vous eft toujours con- 
traire ; ce monde qui traite les homages 
qu’on Vous rend de fuperftitions ou de 
foibleflès, & la piété fincere de vos ado- 
rateurs d’ hypocrifie : qui leur fait des cri- 
mes de leures fautes les plus légères , 
tandis qu’il fe pardonne & qu il fe fait 
même honneur des excès les plus hoia- 
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teux ; les foiblelTes les plus inféparables 
de l’humanité dans les juftes ne trouvent 
en lui qu un cenfeur impitoyable & bar- 
bare , Cependant Grand Dieu Vous en 
' elles feul le Maitre ! Vous confervez les 
uns aulTi bien que les autres; Vous ren- 
drez aux uns la recompenlès & aux au- 
tres vous préparez les peines & la puni- 
tion félon qu ils 1’ auront mérité . Sou- 
tenez nous Grand Dieu , au milieu de 
ces tribulations , tandis qu il plaira à vo- 
tre divine Prouidence de nous y lailTer . 
Soutenez moy & tous vos ferviteurs dans 
ces rudes combats, & ne permettez pas 
que nous y fuccombions . C’ elt pour 
éprouver notre foy & pour donner un 
nouveau prix ^ la vertu que Vous le 
permettez . Abrégez au moins Grand 
Dieu ce tems d’epreuve fi trille pour de* 
âmes qui craignent fans ceffe , q^ue leur 
fidélité n’y fuccombe. 

Hâtez Vous de les délivrer de ces 
périls innombrables, ou un moment feul 
d’ inattention peut leur faire perdre le 
fruit d’une vie entière d’ mnocen ce. Peut- 
on être tranquil de afsûré , quand on peut^ 
encore Vous perdre ^ Les juftes foupi- 
xent pour ia fàinte Jerufaleme ; C eil 

I 4 
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dans r enceinte de fes mûrs éternels , 
qu ils jouiront d’ une paix & d’ une fé- 
curité que rien ne fera capable de trou* 
, hier . 

Rcfolù plus que jamais de conferver mon 
innocence , j emploierai dans la fuite tout 
les foins a éviter le mal. 

O ui Grand Dieu , revenû des erreurs 
& de r indignité des paffions; lavé de 
nouveau dans le fang précieux de votre 
üls Jefus Chrill , puriBé de la laideur ef- 
froyable que le péché avoit lailTé en moy, 
fortifié enfin de votre grâce je m’ effor- 
cerai de conformer ma vie k la làinteté 
du Chrillianifme & a 1’ obfervance de 
Vos Loix . Rien ne m’ en détournera , 
rien ne me dégoûtera d’ une entreprife 
qui feule me peut rendre éternellement 
heureux . Je fuis dans la refolution de 
commencer une vie toute nouvelle , & 
de marcher pendant le relie de ma vie 
dans la voye de vos commendemens . 
Mais enfin que je marche ou plutôt 
que j’y courre, fans qu’aucune difficulté 
in’ y arrête & fans que je m’en détourne 
jamais , foyez mon guide o mon Dieu , 
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foyez mon condufteur / élargiflez mon coeur 
par le feu de votre amour , mon efprit 
par la lumière de votre fageffe , & cou- 
vrez mon ame de toute la plénitude de 
votre grâce, dont j’aibefoin pour accom- 
plir les promefl'es, que je Vous ai fait ; 
Irelervez moy particulièrement des en- 
gagemens malheureux, & des liaifons fu- 
neltes, dans lesquels mes plus fermes pro- 
pos ont été renverfés. Je comtois main- 
tenant Grand Dieu , 8c mieux que ja- 
mais les familiarités qui m’ ont féduit • 
les occafions qui m’ont conduit aux cri- 
mes; les pieges qui m’ont perdu; & les 
f^iet.es qui après m’ avoir détourné de 
Vous m étoient dévenus une école d’ im- 
piété & de dilTimulation . Mais je ne les 
connois pas feulement , Grand Dieu ! je 
les detefte & m’ en repens du fond de 
nmn cœur de Vous y avoir tant de fois 
oflenfé. Je ne m’en fouviens que pour 
en être plus frappé , & pour en fatisfai- 
re à votre divine juftice . J’en rougi , 
lorfque ; y penfe , & j’en rougirai enco^ 
re au moment ou je paroitrai devant 
ous pour en rendre compte k la rigueur 
^ votre juftice. Epargnez Grand Dieu 
.pour lors la confufion dont mon ame lè- 
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ra couverte ^ la vue de tant de crimes 
en face de T univers , en préfence de mes 
parensjde mes freres & de mes foeurs , 
qui jouiront déjà delà bienheûreufe éter- 
nité ; en face de mes complices, & de 
tant de bienheureux , que j’ ai malédifié; 
en préfence des millions d’ anges , la 
proteflion des quels j’ai meprifé; en fa- 
ce des tous les Démons, que j’ai fuivi , 

& des Damnés que j’ai imité. En pré- 
fence enfin d’un Dieu, que j’ai tant de 
fois outragé & irrité ; Epargnez pour lors, 
ou plutôt délivrez moy de la honte , qui 
couvrira dans ce moment mon ame , 
délivrez la en confidération de l’aveu fm- 
cere que je Vous ai fait de tous les pé- 
chés dont je me connois coupable , & 
delà honte que j’en ai fouffert,en m’ac- 
cufant de tant de paroles licencieufes , 
que par complaifance ou vaine gloire je 
me mis approprié pour ne m’ être pas y 
oppofé ; De tous les tours malins, que 
j’ai donné aux aftions les plus indiffé- • 
rentes & fouvent très faintes de mon pro- 
chain ; De ces diffamations énormes , que 
je ne fcaurois plus juftifier nî réparer ; 
De ces interprétations noires 8c calumnieu- 
fes dont je n exceptais plus les penfées; 
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De ces comptes fabuleux, dont j’embrouiU 
lois fouvent des familles entières; de ces 
rapports fecrets ou toutes mes paffions fe 
réveilloieoi ; de ces plaifirs, que le mon- 
de appelle innocens 3c d’ où je ne fortois 
jamais qu’ avec un coeur plus fouillé & 
plus coupable ; De tous ces foins effémî- 
ncs fur ma perfonne que je ne devois 
tout au plus donner qu’k la Bienféance, 
& que je n’ai accordé, qu ù La palTion 
& a des defirs injuftes. Enfin de tou- 
tes les démarches criminelles , & hon- 
teufes que j’ai avoué & dont je Vous 
ai demandé humblement pardon. Epar- 
gnez Grand Dieu ! je Vous en fupplic > 
la honte & la proftitution dont mon ame 
fera infalliblement couverte au jour , ou 
tout fera manifeûé, fi Vous n’en çffacez 
pas le fouvenir . Il m’ en a trop coûté 
d’en avoir fait l’aveu , & il m’en coû- 
tera bien d’avantage de l’expier. Je fe- 
rai tout au monde pour métré ^ profit 
'k l’avenir une fi trille expérience . Je 
m’ obferverai avec tant de févériié , que 
tout ce qui a été pour moy une occ4-< 
lion de chute , je l’ éviterai avec les 
mêmes foins que la chûte même . Ce 
n eft pas Grand Dieu l k un malade 
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comme moy encore foible & tout chan- 
celant de mes blefsùres d’aller affronter 
le péril . Les juftes affermis dans vos 
voyes , peuvent meprifer les attaques d’un 
ennemi , que leur feule préfence confond 
& défarrae ; mais pour moy Seigneur , 
il connoit trop les endroits foiWes de 
mon coeur , & il a un trop long ufage 
de me vaincre pour que )’ aille impru- 
demment eflàyer mes forces naiffantes 
contre les fiennes . Le plus fùr moyen 
de m’en defendre , c eft de fuire, La 
fuite eft la viéloire des foibles. Vous 
avez promis un fecours puiffant toujours 
préfent h leurs foibleffes ; Mais Vous ne 
l’avez pas promis k leur, témérité. 

'Ainft^le Seigneur voyant toujours en moy 
un coeur droit Ô* des intentions innocen- 
tes il rn en fera récueillir le fruit. 

O ui Seigneur! ma fidélité a fuire les 
écueils , qui m’ ont tant de fois 
précipité, m’attirera des nouveaux fecours 
pour échapper a ceux , que je trouverai 
fur mes pas. A mefure , que Vous me 
verrez avancer dans la juftice Vous me 
comblerez dé plus en plus de vos Bien- 


Digilized by Goo^c 




APRES LA CONFESSION. 141 

faits . J’ ai la confolation de fervir un 
Maitre , qui tient compte k ceux, qui 
le fervent d’ une violence , d’ un foupir , 
d’ un verre d’ eau froide donné en fon 
nom . £c il faut bien , que Vous ne 
cherchiez Grand Dieu , qu a noifs trou- 
ver k vos yeux dignes de vos largeflês , 
puifque Vous recompenfez en nous vos 
propres dons . Je n ai donc Seigneur , 
qu a conferver mes mains pures, & je 
ne les lèverai jamais envain vers Vous , 
votre fecours fuivra toujours de près 
mes fupplications & mes prières . Vous 
êtes fx difpofé o pere de miféricorde , a 
faire du bien k vos créatures, que Vous 
nous ordonnez de ne pas nous laflèr de 
Vous demander . Vous exigez nos im- 
portunités , comme fi ce n étoit pas afsez 
de les foufFrir. Vous voulez feulement 
que r innocence , ou un commencement 
fincère de repentir fafle tout le mérité , 
comme tout le fuccès de nos demandes. 
Que Vous êtes bon Grand Dieu, & que 
Vos miféricordes font intarilïkblcs ! 



r 
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Oui Seigneur^ Vous ires miféricor dieux avec 
celui y qui a delà miséricorde Ô* Vous ne 
faites point de mal à celui y qui n en fait 
point , 

N 9 ift-il pas jufte , qu’en venant Vous 
fupplier Grand Dieu y nous n’ of‘ 
frions rien k vos yeux , qui loin d’atti* 
rer vos grâces , excite votre colère , ou 
du moins que nous commencions a de- 
telnet cequi peut en nous Vous déplaire^ 
N’ eft-il pas jufte , que nous ne Vous 
trouvions bon & miféricordieux qu au- 
tant que nous les Tommes pour tiotre pro- 
chain ? & que nous n’obtenions de Vous 
la délivrance des maux qui nous mena- 
cent & que votre juftice nous referve , 
qu k mefure que Vous nous voyez difpo- 
fés a rufpendre ceux que nous préparions 
k ceux , qui nous ont offenfés? Quoy 
Grand Dieu! nous conferverions le fouve- 
nir d’ une légère oifenfe y qui a bleflé 
notre orgueil , & nous viendrions Vous 
demander d’ oublier les outrages , dont 
nous avons tant de fois deshonoré vô- 
tre Majefté Suprême ? Nous fermerions 
nos entrailles aux cris & aux befoins de 
notre prochain affligé, 8c Vous nous ou- 
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vririez les vôtres ? Nous ferions dures & 
cruels envers les autres hommes , & Vous 
feriez tendre & bienfaifant à nôtre égard? 
Non Seigneur ! nos difpofitions envers no- 
tre prochain feront toujours celles , que 
Vous aurez pour nous . Et ne forames 
nous pas heureux , que Vous ayez bien 
voulû que les fentimens de nos coeurs 
pour eux déviennent pour nous la réglé 
& la mefùre des vôtres? 

êtes bon envers tes bon , Ô* t^ous êtes 
terrible envers les méchants, 

M aïs Seigneur ! ce ne font pas les 
fouis apparences de bonté & de 
charité que Vous exigez de nous? Vous 
déteftez les coeurs doubles , trompeurs , 
ces coeurs pervers, qui fous le dehors de 
r amitié cachent l’amertùme delà jaloufie 
& de la haine envers leurs freres. Vous 
leur rendez diflimulation pour dilTimula* 
tion , des faveurs trompeufos & extérieures 
pour les fignes faux Sc trompeurs de 
bienveillance qu’ils accordent aux autres. 
Vous les comblez fouvent des biens delà 
terre, mais la bonté & la tendrelfo de 
votre coeur Grand Dieu n’a aucune part 
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k ces faveurs fuperBcielles . Dans le tems 
même, que Vous les répandez fur eux , 
Vous les refervez au jour de vengeances. 
Vous ne diffimulez leurs crimes , que 
pour leur en préparer une punition plus 
longue Sc plus fevère. Ce n eft qu’aux 
coeurs «froits & fimples , que Vous vous 
communiquez fans referve. Si Vous les 
châtiez ici bas , ces cliatimens font des 
faveurs réelles , qui alTurent leur falut . 
Si Vous les y favorifez, ces faveurs tem- 
porelles font encore des moyens & des 
facilités effeélives , que Vous leurs mé- 
nagez pour fe rendre plus dignes & plus 
fures de leur élection éternelle . Tout 
entre vos mains coopéré au bien de ceux, 
qui Vous aiment , & tout au contraire 
fe change en occafion de perte pour ceux, 
qui fe livrent k leures palTions. Ils cor- 
rompent, ils pervertiflent , ils employent 
contre Vous Grand Dieu , tout ce qui 
auroit dû les rappeller k la reconnoiflance 
& k r amour du Bienfaiteur fouverain 
qu’ils outragent. 


Us 
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Les flfjiiHions préparées au pécheur font 
~en grand nombre ; mais la mtféricorde en- 
vironnera celui , qui efpere dans le Sei- 
gneur, 

T El eft Grand Dieu, l’ordre immua- 
ble de votre juftice ! Le pecheur 
a beau courrir d’après la joye & les plai- 
firs il n’en trouve guere, qui le conten- 
aient ; chagrins , remords de confcience, in- 
quiétudes , crainte del’ avenir , défiances , 
défefpoires: Voilk les fruits de fes plai- 

firs & les fuites de fes égaremens. Moi- 
méme je n’ ai trouvé dans la jouilfance 
de tout cequ on appelle plaifir que va- 
nité & affliélion d’ efprif. Je me fuis 
lalfé a courir fans celfe après un phan- 
tome de bonheur , qui au moment que 
je croyois le tenir m’échappoit & s’éva- 
nouiifoit , ne me laiifant que la hônte 
& le defefpoire de m’ être laiflé tromper 
tant de fois fans pouvoir jamais me dé- 
tromper . ' Si j’obtenois ce que j’avois dé- 
firé avec le plus d’ardeur, le dégoût fui- 
voit de près la jouidànce, foit parce qu 
il s’ étoit élevé quelque nouveau defir 
dans mon coeur , foit parceque je n’ y 
trouvois pas ceque j avois efperé 1 je me 

K 
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trouvois mirérablc'‘‘'parceque je ne pou- 
vois pas réunir tous les plaifirs en même 
tems , & que je ne jouiflbis d’ un plaiHr qu 
aux dépens d’ un autre ; & mon coeur 
étoit déchiré par une baffe jaloufie de 
voire que d’autres jouiffoient de ce, dont 
par une fotte vanité j’aurois voulu jouir 
tout feul; Il ne falloit que la moindre 
altération dans ma fanté pour me jetter 
dans la mélancolie la plus noire ; Le 
feul fouvenir de quelque mort fubite me 
précipitoit dans le defefpoire . Ah ! que 
je fentois alors le Vuide 8c le néant de 
tous les vains plaifirs delà terre? Ce- 
pendant je craignois de les perdre , par- 
ceque mon coeur y étoit attaché & que 
je n’avois rien a mettre h leure place 
pour remplir le Vuide qu’ils y laiffent ; 
je craignois encore plus pour V avenir , 
parceque les remords inféparables du cri- 
me tourmentoient fans ceffe mon ame, 
lui faifant rédouter la juflice vangereffe 
du fouverain juge ; ceux encore , qui 
aiment le monde , qui fuivent fes paf- 
fions, qui cherchent a les contenter en 
tout , font ils plus heureux que moy ? 
£t dans ces momens paffagers , oh rendûs 
k eux-mêmes ils font en état de voit les 
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chôfes telles qu elles font ne font-ils pas 
force d’ avouer , & ne T ont ils pas avoué 
mille fois, que rien n’eft plus trompeur, 
que le monde , rien plus faux que fes 
biens, & rien plus fragil , que lès plai- 
firs ? Loin d’ y trouver Quelque agré- 
ment réel il femble, qu’on n’y vit que 
pour fe tromper mutuellement & fe don- 
ner le change; la droiture y pafle pour 
fimplicité ; être double & diffimulé eft 
une mérite qui honore ; toutes les focie- 
tés font empoifonnées par le défaut de 
fincérité ; la parole n’ y eft pas l’ inter- 
prète des coeurs , elle n’ eft que le 
mafque, qui le cache & qui le déguife . 
Les entretiens n’ y font plus que des de- 
traélions & des menfonges enveloppé 
fous le déhors de l’amitié & de la poli- 
teflè. On fe prodigue k l’envie les lou- 
anges & les adulations, 8c on porte dans 
le coeur la haine, la jaloufie & le mé- 
pris de ceux qu on loue ; la plus part 
n’eft occupé qu’ a fe nuire & s’ élever 
les uns fur les ruines des autres ; La 
vertù même de vos ferviteurs n’ y eft 
pas k couvert de la malignité de leurs 
cenfures, ils portent les traits les plus fan- 
glants fur eux ; 8c celui qui enfonce 
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le poignard avec plus d’ habileté &, de 
fuccès eft celui , qui emporte les fuffra- 
ges publics & les acclamations de leurs 
lemblables. L’ intérêt le plus vil arme 
le frere contre le frere J Les béfoins & 
les malheurs du prochain ne trouvent que 
de r indifférence & de la dureté même 
dans les «oeurs , lorfqu’ on peut le foula- 
ger fans rien perdre , où qu’ on ne per- 
de rien a le fecourir . Voilk Grand 
Dieu la vie des gens du monde , de ceux 
dont le fort fait tant d’ envieux & de 
jaloux; Vie trifte,vie miférable, vie in- 
digne d’une créature raifonnable deftinée 
a jouir éternellement de Dieu & qui n 
eft fur la terre que pour fe rendre digne 
d’ un fi grand bien par la pratique de 
toutes les vertûs. Au milieu de tant de 
défordres, tant de crimes & d’init^uités , 
tant de piégés dréfles avec tant d’ artifi- 
ce, mon lâlut , O mon Dieu, ne peut 
être que l’ouvrage de vos mains; & ma 
perte eft inévitable, fi Vous m’abandon- 
nez un moment k ma propre foiblefle . 
C’ eft cependant dans ces defordres , <jue 
j’ai vqfû, c’eft k une telle vie que ;’ai 
facrifié ‘mon Dieu , ma confcience , mes 
devoirs & mon falut éternelle . J’ ai aban- 
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donné Dieu & la vertû pour être heu- 
reux & c eft pour les avoir abandonné 
que je fuis dévenû malheureux . Tel eft 
le fort du pécheur.' Il n y a ni paix, ni 
vrai bonheur pour lui . Vous lui faites 
prefque toujours trouver fa peine & fou 
fupplice dans fon péché même , ou bien 
en le livrant aux remords de fa confcien- 
ce, ce bourreau intérieur d’ autant plus 
redoutable , qu il eft toujours préfent & 
qu’on ne peut s en garantir ; ou fi par 
un ufage long & invétéré du crime il eft 
parvenu a les étouffer & a avaler l’ini- 
quité comme l’eau, votre fageffe fe jouant 
de tous fes projets , vous faites fervir ce- 
qu’ il aura ambitionné & pourfuivi avec 
vivacité & avec paflion , comme devant 
le plus contribuer a fon bonheur pour 
lui fufciter mille embarras , mille affaires 
défagréables & facheufes , d’ou nait une 
longue fuite de malheurs & de changrins, 
qui répandent une trifte amertûme fur 
tout le cours de fa vie . Et quand mê- 
me Vous ne Vous mêleriez pas Grand Dieu 
de la punition du pécheur en cette vie , 
le Vuide & le néant qu’ il eft forcé de 
reconnoitre dans les chôfes, qui ont fait 
l’objet de tous fes défis , & qui lui ont 
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coûté tant de foins, tant de peines, tant 
d’ inquiétudes , fuffiroient pour le rendre 
infiniment malheureux . 

Que le fort du jufte eft different ! 
par un ordre contraire , mais également 
jufte , Vous lui faites trouver o mon 
Dieu , fa confolation , fa joye , & une 
partie m^ne de fa récompenfe dans la 
pratique delà vertu, au milieu des croix 
& des tribulations qui en font infépara- 
bles : G’ eft que Vous répandez dans 

fon coeur une paix , une douceur , une 
férénité, qui font les fruits de l’innocen- 
ce; fruits aimables & délicieux , que le 
monde ne connoit point; qu’il ne con- 
noitra jamais; auprès defquels fes plaifirs 
le plus vifs & les plus piquans ne font 
qu’une eau fade & infipide. G’ eft que 
le jufte fent , qu’ il eft 1’ objet de votre 
miféricorde; que Vous avez les yeux qu- 
verrs fur lui pour le protéger, pour écar- 
ter les tentations , ou pour foutenir fa 
foiblefl'e dans les combats, qu’il eft obli- 
gé de livrer aux 'ennemis de fon falut . 

G’ eft que Vous l’établi fl'ez dans une hum- 
ble confiance en votre fecours, dans une 
foumiffion entière aux ordres de votre 
providence, , qu’ il adore dans tou; les < 
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^vénemens. La perte des biens ou delà 
fanté, les chagrins domeftiques , la vio- 
lence, l’injuftice, l’ ingratitudes de hom- 
mes; rien de tout cela ne 1’ étonne, & 
ne le fait murmurer : bien loin de-lk , 
il y trouve même une matière ample & 
continuelle h fes a£H®ns de grâces , par- 
cequ il y découvre votre miféricorde , o 
mon Dieu , attentive a lui fournir un 
moyen pour expier fes fautes paffées; un 
préfervatif contre les retours de fon coeur 
vers le monde , & le paix d’ une éterni- 
té bienheureufe . Voilk les 'difpofitions 
& les fentimens d’une ame jufte en cet- 
te vie: Vous en avez déjà mis, o mon 
Dieu, une partie dans la mienne , ache- 
vez y l'oeuvre de votre miféricorde & 
de votre grâce. Je le reconnois , & je 
réprouve chaque jour; plus je vivrai dans 
une humble dépendence de votre volon- 
té, & dans la foumifîion k vos ordres , 
plus je ferai heureux . O ! Si les hom- 
mes fea voient ceque 1’ on gagne k votre 
fervice , s ils vouloient voir par eux-mê- 
mes , & goûter combien Vous êtes un 
Maitre doux & bon pour vos ferviteurs , 
que le monde feroit bien-tôt abandonné! 
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RéjouiJJcx Vous , jujîes , dans le Seigneur^ 
Ù' foycx. ravis de joye ; glorifiez Vous en 
lui , Vous tous qui avez le coeur droit . 

O ui , juftes , réjouiffez Vous dans le 
Seigneur : la joye eft T appanage 
de r innocence & de la vertu : laifl'ez 
aux pécheurs les larmes & le défefpoir ; 
<]u’ ils pleurent , t^u ils fe délèfperent : 
quand même ils jouiroient ici-bas d’ un 
bonheur moins chimérique; hélas, a quoy 
ce bonheur doit-il aboutir ? Mais ce 
font des phrénétiques qui prennent la ma- 
ladie pour la fanté; ce font des imbécil- 
les & des infenfés, qui fe divertilïènt & 
s’amùfcnt avec des jouets d’ enfans au 
pied de l’échaffaut, où ils vont être im- 
molés ù la juftice divine , d’autant plus 
malheureux , qu ils ne lèntent pas leur 
mifére. Pour Vous, vôtre vie n’ eut-el- 
le rien que de défagréable & de trifte 
aux yeux de la chair ; ne celTez point 
de Vous réjouir dans le Seigneur, Regar- 
dez Vous de regretter les vains délices 
de l’Egypte. Dieu Vous mène par un 
défert, ou, ces prétendues délices font in- 
connues : mais que la foi Vous rende 
préfente fans cefle cette terre de promef’ 
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fcj ou ce défert vous conduit; terre bien 
heureufe oà coulent le lait & le miel , 
d’où les larmes & la douleur font ban« 
nies ; où les habitans font abbreuvés dans 
un torrent de volupté: Vous l’achetez 
par un moment de peine & de tribula* 
tion ; mais ce moment va paffer ; Le- 
vez la tête en-haut : Voilk votre .ré- 
demption qui approche , & la félicité 
que le Seigneur Vous prépare , & ù la 
quelle vous touchez déjà , demeurera éter- 
nellement. Enfin 

rendrai- je au Seigneur pour tous les 
biens ^ qu H rn a faits? 

O ui Seigneur, quelles aélions de grâ- 
ce pourrai- je Vous rendre , pour 
les miféricordes infinies que Vous avez 
exercé envers moy: Vous m’avez éclairé 
fur les fautes de ma vie paffée , Vous 
m’avez fait connoitre à fond les crimes 
& les infidélités dont elle étoit remplie; 
Vous avez touché mon coeur & 1’ avez 
pénétré de la plus vive douleur de Vous 
en avoir ofFenfé ; Vous m’avez conduit 
jufqu’ù la fource de vos BénediéHons, & 
de vos grâces donc Vous m’ avez renais 
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& pardonné mes péchés ; Et Vous m’ 
avez mis de nouveau au nombre de vos 
ferviteurs & de vos enfans . Que Vous 
en rendrai-je Grand Dieu , & qu elles 
aflions de "race Vous ferai-je pour tant 
d’ autres bienfaits , dont Vous m’ avez 
comblé? Vous m’ avez tiré du néant , 
Vous m’avez honoré du don delà raifon, 
Vous y avez ajouté le don précieux de 
la foi; Vous l’avez accompagné des grâ- 
ces abondantes de votre faint Efprit ; 
Vous m’avez donné tant de fois votre 
propre fils notre Seigneur J. G. lequel . 
Vous avez livré à la mort pour mon fa- 
lut, afin de me faire trouver dans fon 
fang adorable de quoy laver & expier 
mes péchés; Vous remplilfez dans 1’ ufa^ 
ge de vos facrés myfteres tous mes de- 
firs par 1’ abondance des biens fpirituels 
dont Vous me comblez. Vous avez ra- 
cheté ma vie delà captivité delà mort ; 
Vous recompenfez des fouffrances d’ un 
moment par une éternité de plaifirs & 
Vous faites de vos propres biens la ma- 
tière de mes bonnes oeuvres & la première 
caufe de mon bonheur éternel; je regar- 
de encore comme une grâce finguliere 
^ue Vous n’ayez' pas permis, que je de- 
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vinife capable des avions plus noires 8c 
plus fcandaleufes . C’ ell par Ik que Vous 
m’ avez empech^ de tomber dans une 
abyme d’iniquité 8c de mifere^ où mon 
-imprudence & mon ambition m’ auraient 
peut-être précipité ; Vous m’ avez retiré 
de mille occafions périlleufes dans les pre- 
miers feux de ma jeunefle & parmi la 
licence des compagnies où )’ aurois fait 
un miférable naufrage, fi Vous ne m’ a- 
viez pas foutenû J Vous m’ avez invité 
tout ibible, pauvre & rebelle que j’étois 
au feftin de vos noces facrées ; Vous avez 
fait plus Seigneur! Vous m’avez obligé 
& comme forcé d’y entrer. Vous avez 
pris foin d’affoiblir ma concupifcence par 
des humiliations 8c des mépris, qui feuls 
ont été capables de me faire entrer ea 
raifon; Enfin Vous m’avez confervé & 
foutenù jufqu’ ici , tandis qne Vous m’ auriez 
pû comme tant d’autres réjeter de votre 
face & bannir au fond des ténèbres éter- 
nelles . Qne Vous rendrai-je donc Grand 
Dieu, pour tant & de fi grandes faveurs 
que j’ai reçù de Vous? Et que puis- je 
vous offrir, qui ne foit déjà a Vous & 
que je ne tienne de Vous? mon corps , 
mon efprit, mon coeur, mes penfées 8c: 
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mes affeftions , mes paroles & mes aftions, 
tout vient de Vous , tout eft k Vous & 
tout doit être confacré k votre gloire ; 
Vous êtes le dernier principe de toutes 
chôfes, Vous en devez être aufîi la der- 
nière fin : Je Vous offre donc o mon 
Dieu , en aélion de grâces de tant de 
bienfaits tout ce que )’ ai, Sc tout ce que 
je fuis, tout ce que Vous m’ avez don- 
né, & tout ce que Vous me donnerez 
jamais ; je Vous en rends hommage en 
toutes les maniérés qu’ il m’ eft poffible 
& je défire Vous le rendre au dépens de 
ma vie même qui m’ eft chere , & donc 
je Vous fais de bon coeur le facrifice : 


j’acquiefce volontier k tout ce^ue Vous 
en avez déterminé; j’ accepte des k pré- 
lènt la mort & je me foumets humble- 


ment k cette loi , par la quelle Vous 
m’y avez condamné, non feulement pour 
vous rendre ce facrifice plus agréable de 
ma part, mais encore pour Vous donner 
une fatisfaêlion plus complette & plus 
légitime que je dois k votre juftice. Il 
eft vrai que Vous ne voulez point d’ho- 
locauftes & d’ oblations ; mais Seigneur 
Vous m’avez formé un corps , & Vous 
y avez mis une ame faite k' l’ image de 
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. votre Divinité, elle doit retourner k Vous 
& ce corps doit être détruit; je Vous les 
offre donc Grand Dieu & je Vous en 
fais le facrifice. Recevez mon ame dans 
vos faints tabernacles & daignez agréer 
le corps comme vôtre viélime ; ordonnez 
de fa fanté, de fes maladies, de fes fouf- 
frances ou de fes foulagemens , de fa vie, 
ou de fa mort félon votre bon plaifir ; 
je m’ eftime alfez heureux de pouvoir 
me conformer a votre très jufte & très 
aimable volonté. 

O mon ame bénilfez le Seigneur ! 
que toutes vos puilfances s’ apliquent a 
publier fes miféricordes : ne ceffez point 
de le bénir , & n’ oubliez jamais fes bien- 
faits; quelques efforts que Nous faffion^ 
pour r en remercier , ils font toujours au 
delfous de notre reconnoiffance : Mais 
puifque cela eft ainfi Seigneur , que je 
fuis dans 1’ impuiffance de reconnoitre 
dans cette vie tous vos bienfaits , & que 
je fuis incapable de Vous rendre de di- 
gnes aèlions de grâce dans ce monde , 
faites par votre miféricorde que je Vous 
en marque dans T autre une reconnoilfan- 
ce éternelle, ainfi foit-il. 

FIN 
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